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Tante Rabat-Joie

—Vous auriez grand tort de
vous refaire ; je sais aussi que
vons êtes la bonté même ; dans
le pays il n'est qu'une voix pour
bénir votre charité, votre...

Les pauvres geus ! je n’ai pas
tant de mansuélude qu'on le
croit «1 ma réputation est surfai-
te : je donue par égoïsme pur,
parce qu'il m'est déplaisant de
voir souffrir.
—Allons donc ! vous n'êtes ni

égoïste, ni coquette. ;
—N1 coquette ? ah ! vous di-

tos cela parce que je suis ébourif-
fée : imnis ça me va et c'est pour
cette raison que je reste ainsi…
D'ailleurs, ça fait enrager ma
belle-mère : elle aime qu’au
physique comme au moral, tout
soit tiré au cordeau ”
Heureusement à ce moment,

on mit a réquisition le talent des
personnes musiciennes, ce qui a
coupé court aux galanteries de
mon futur cousin.

Boubdil' lui-même fut prié de
chanter et il s'en tira avec hon-
neur possédant une jolie voix de
baryton.
Mu belle-mère élait eur des

charbous ardents comine toutes
les fois qu'un homme ouvre la
bourhe pour réciter des verres
ou dire un couplet de romance.

© C'est convenable n'est-ce
pas ? Rappelez-vous qu'il y a ici
de jeunes oreilles qui vous écou-
tent ! ” glapit tante Rabat-Joie
qui étoufluit dans sa robe de soie
matve un peu trop serrée.

Boubdil s'inolinn, dissimulant
un sourire railleur.
Madame je vous supphe de

croire que je respecte trop ler
personnes ici présentes pour leur
fnire entendre an seul mot qu’el-
les ne puissent ouïr”

Lt il chanta, admirablement
aussi, un fragment de Lakmé, ce
lui qui commence aiusi :

 

Le cœur rempli d’ardente fièvre,

d'ai voulu t'éconter dormir.

Unrêve pussnit sur t'lèvre,

Et j'ai vu ton beau front pâlir.

“Hem ! hem'! ” faisait tante.
Rabat-Soie, mal à l'aise sur son
siège.

Je dus venir au
chanteur.

“Mais, tante, dis-je, ne vous
tourinentez-pas : c'est le père qui
parle à sa fille.”
.. Mme de Préves se rasséréna et
Boabdil poursuivit :

secours du

Je voux retrouver ton sourire,
Et dans tes youx revoir le ciel. =

11 regardait. Liliano en pronon-
cant cesmots, et, quoique ce fut
le vieux prêtre hindou qui
dit à son enfant, à Lakmé,j'ai ju-
gé.cela très significatif.

“ WNoshétes sont partis par le
Plus poétique des clairs de lune,
et lu dernier regard de Boabdil a
été pour Liliane.
Un quart d'heure après, com-

me je disais adieu à papa, qui
n'aime pas le monde et qui se
z0nlngeait de sa contrainte d’une
soirée par unjoli petit juron, j'a-
joutai à brûle pourpoint : ”
“Tu n’es donc pas amusé, pa-

pa ?
—Amusé ?...C'’e:t une corvée

quede recevoir tous- ces...
Ilg’arrdta su moment de Jâ-

“cher uiie impolitesse à l'égard de
sesinvités, et me dit en recou-
vraut son bon sourire :
"+ Mais toi, mignonne, t'en es
ta donné à juser et à rire!
—Moi j'ai travaillé, répliquai-

. je tranquillement,etje n'ai‘pas
perdu ma journée. ”
Comme papa levait les sour-

=cils d’un air surpris:
; * Comment trouves-tu Boabdil
papa ? demaudai-je. :

—Bonb.…qu’est-ce.que ta dis ?
—M.des Fères, in sais, notre

nouveau voisinà la figûre ébè-
Mect ivoire ? _ ee

, —Ah ! celui qui a ohanté la
pelite machine...

—Justement.
—Eh ! mais il n'est pas mal,-ce

gerçon-là.
. —Bon ! lant:mieuxque tu le
juge ainsi, ca£il sirs ton ne-
eu.
—Qu'est-ce :que tu rTacon-

STI est amoureux ‘de Liliane.
—Où as-iù vu qn ?
Dans 8 8 yeux, et puis à son

muon. Tuçn’as jamais. oxaii-
Ce 3

reux, papa ? c'est très significa-
UE.
—Tu perds la tête.
—On m'arrive quelquefois.

Lin lout cas, nous allons marier
ve monsieur à ma cousine "”
Papa qui ôtait sa cravate de-

vant une glace, se retourna tout
d’une pièce.

* Comment cet idée t'est-elle
venua ?
—Toute seule ; n'est ce pas

qu'elle a du bon !
—Oui, mais ..et toi ?
—Comment, moi ? il ne peat

pas nous épouser toutes lus
deux, voyons papa.
—Il aurait pu faire un très bon

mari pour ma fille.
—C'est que, voilà, papa, je

l'aimerai mieux comme cousin.
Et puis tu ue penses pas que les
hommes désintéressés sont rares
et que Liliane, toute jolie et char
mante qu'elle est, n'a pas le sou ?
—J'espère que tu ne te sacri-

fics pas! fit brusquement le co-
lonel en me regardant au fond
des yeux.
—Bon! voilà mon pauvre pn-

pa qui va devenir aussi exalié
que sa femme et se monter I'im-
wmagination ! Non, parbleu ! je
ne me sacrifie pas...Je n'ai pas
envie de changer de vie. M'em-
pêtrer d'un mari à présent ? Ah !
mais non. Seulement je serai
“ontente de voir Liliane pourvue
d’uu bon époux siche et bien
tourné ; ça la vengera un peu
du scélérat qui lui a joué un
mauvais tour a Bordeaux...ce M.
Sorel de Collonges. je crois.”

Là dessus, je Inissai papa s'en-
dormir en révant a Boabdil et
j'allai me coucher à mon tour.
et voilà qu'une fois seule dans
ma chambrette, en voulant re-
garder au found de moi-même.
daus ce cœur que je ne veux pas
écouter battre ces jours-ci, j’ai
ressenti une douleur, un cha-
grin,

Liliane, mu sœur chérie, je ne
suis pas jalouse de toi, oh ! non;
la preuve, c’est que j'ai dit tout
le bien de toi àa.….Max des Fères
...Seulement...Je ne sais pas
pourquoi je me svns triste au mo-
ment ou le bonheur va entrer
sous notre toit et te prendre par
la main, toi qui le méritt si
bien. .

Mux des Fères est le premier
homme que je rencontre en le re-
gardant d’un œil sympathique :
il est noble de cœur autant que
de nom ‘ ses lèvres et son regard
ne savent pas mentir. .
Quand il aime, celuni-ci, ce doit-

être pour de bon.
Je l'ai vu faire la charité : il

donne son aumône, non avec ce
geste machinal et indifférent du
riche égoiste, mais avec de la
compassion dans les yeux et une
parole réconfortants a la bouche.
Et puis, il aime les enfants et

les animaux, ce qui est signe
d'un grand coeur: je l'ai vu
prendre dans ses brns puissants
des bébés pleurant à grosses lar-
invs et les reposer à terre roses et
souriants.
Je l'ai va revenir sur ses pas

au bout de son chemin pourdé-
tacher la chaine du chien. qui
hurlait, oublié dans sa niche.

- Eufin il est à la fois bien por-
tant, gai et grave À ses ‘heures,

Il sait goûter le beau avec un
enthousiasme encore juvénile et
sans exagéralion, sans afféterie.

Bref, je sens que j'aurais bieu,
aimé ce pays si j'avais dû y vivre
svec un homme de cette trempe,
et le château des Trembleaux
m'eût étô doux à habiter aux cô-
tés d’un châtelain.

Hélas ! je laisse parler mon rê-
ve aujourd'hui, un pauvre petit
rêve que je vais étouffer -bien vi-
te en mou cœur, Car il faut quo
personne ne se donte qu'il a
existé

Il faut achever l’œuvre com-
mencée ot meitre la main. .de ma
chère Liliane dans celle .de’Max.

ne souffrirait si je prenais sa,pla’
ce ; elle ne veut pas l'avouer,
mais.ollepense de notre voisin
fout'ce qué j'en Poise moi-me-
me, ’
“Or, Atantfhire quo souffiix,il
vaut mienx qe ce soit mdi. Ou-
tre Liliane a ‘déjà bean-
coup pleuré, moi je n'ai pas
éprouvé encore la plus petite
douleur véritable ; le chagrin
irompe les 4mes, dit-on, et la
mienne -a grand«bësoin"-d'êtrewin GE

trompée. ; "
Mon souge «doré de quelques

heures va s'vnvoler à tire-d'aile Le LC 2 22009 ie Wir >
lot jo veuxqu'iln’en restedue

a Ther

Je sens maintenant que Lilia:

ue.

n’en sais rien.

mes garanties de félicité que

mêmes qualités. Nou, si je n'en
connais pas d'autre.
Dieu n’a pas dû créer qu’un seul

je ne demande pas la perfection

suis persuadé que Max et son
ou ses pareils ont leurs défauts ;

ferme les yeux sur les imperfec-
lions et les excuse amplement.

Allons, j'ai foi en l’avenir et

me l'ombre d'un nuage sur mon
front

«Rai réussi à montrer de la séré-
nité tous ces jours-ci et j'ai don-
né le change à ceux qui m'entou-
rent ; je n’ai qu’à continuer : le
ré ¢ n'est pas- bien difficile et
mon sacrifice n'a rien de méritoi-
re.
Fermons la porte au rêve dé-

la Georgette folle et bruyante
que tout le monde connaît. Ma
vie est si douce : de quoi me
plaindrais je ? Le ciel est bleu,
le soleil brille, les oiseaux chan
tent, mes amis sont nombreux et
j'ai assez d'argent dans ma peti-
te bourse pour ramener le souri
re aux lèvres des malheureux.
Oh ! mon cœur ! cesse de bat-

tre la chamade, car tu n'as plus
le droit de caresser le songe aimé
qui est mort, bien mort mainte-
nant...

XIII

Ça y est ! Max des Fères, au-
trement dit Boabdil, a fait sa de-
mande par l'entremise de sa
grand’mère et a été accepté.

Il m'aime beauconp, mais il
adore Liliane. voilà la différence;
comme cousin (presque beau-frè-
re) il se disputera avec moi, mais

de sa femme.

cre les répugnances de Liliane,

on sainteté ; mais à force de lui

Boabdil qui la prend sans dot,
j'ai fini par la convainore.

Elle est très touchée de cet

avant de devenir Mme des Fères.

d'être raffermie,

qui raffolent d'elle.

leil, mais tante Rabat-joie et moi

pa seul à Paris.
Nous irons senlement avee lui

carngval.
ses machines et ses
nes le lui

fiancée.

laïmes à la fin d'octobre.èt je me
suis réinstallete aved plaisir rue
de Bellechasse. À présent, Lili-
ane et moi,‘suivie de -ma, corpu-
lente belle-mère, nous. passons
Nos après midi à faire des em-
plettes, car il faut que le trons-
suau de ma cousine soit prèl à
sou retour du ,Midi,, lemariage
dovant'avoir‘lien aussitôt après
Pâques, et'c’est moi qui lui en
fait cadeau. Liliane a des gpûts
simpl8s, at c'est tant mieux, son
Marine possédant gms un gros
Tevenu : sa situation d’ingénieur
en forme la majeure partie.
Après la mort de son aïeul, il se-
ra beaucoupplus riche, mais il
est à sonhäiter que la bonne “da
me vivé le‘ plus longtemps
possible. Mme dés Fères n’était
Pas très contonte, je crois, au
premier .abord,‘de laisser son pe-
tit fils épouser une fille sans for-
tune, mais elle a fiui- par se faire
à cette idée, et elle parait mainte-
noutpresque aussi ravie que le
fiancé. K
Moi je les bénis tous des deux-

mains et je comble Liliane de ca”
denus . reat, CF

" Ensome, c'est À moi, aprés
Elicin,“qu’elledéitson nee,
Moi je m'apprête à m'enn'ayèr

i

# ferme got-hiver- aux côtés dé-Tau-
tesRaat-Jôieèt-säns ma Goudie

À

 

Max des Fares et réunissant les

Cn n’a pas été facile de vain-|mant une page blanche.

rehausser le désintéressement de| res

amour sincère, noble, elle se re-

prend à espérer ; seulement, la|des distractions, des rougeurs su-
chérie a désiré attendre six mois|bites auxquelles papa ne com-

Nous avons quitté la Vallée de

de au bonheur de ma chère Lilia-|et papa me restent, mais mon ca-
niche ne parle pas et le colonel

Me marierai-je unjour ? Jelde Prèves ne raffole ni du monde
Oui, si je rencon- [ni du théâtre.

tre un homme m'’offraut les mé- Qu'est-ce.que je pourrais bien
inventer pour me distraire ?

XIV
Cependant. a

Je suis furieuse contre tante
être de cette espèco, et d’ailleurs Rabat-Joie qui cherche à me ty-

ranniser comme autrefois: je
et ne me bâtis pas un idéal ; je| m'étais lié récemment avec une

jeune fille fort gentille, dans
mon genre, c'est-à-dire un peu

mais un siucère et fidèle amour|fin de siècle, pas recoco enfin,
nommé Olaire du Lhune. Mais
la malheureusu a eu l’étourderie
de dire un peu trop haut que

ne veux pas laisser deviner mê-!| Mme de Prèves était souvent…
rasante, et na belle-mère, outrée,
m'a siguifié de cesser toutes rela-
tions avec mon amie.
Mon trop faible pére a pris,

cette fois, parti pour sa femme,
el me voila toute seule comme de
vant.
Je vois, décidément, qu'il faut

que je me résigne à me marier, In
vie de famille n’ayant plus au-

fendu désormais et redevenons|cun charme pour moi.

Par bonheur, j'ai trouvé un moy-
en de me venger et Mme de Prè-
vis ne dort plus tranquille de-
pnis quelques nuits. Je fvins
d'avoir un amoureux ; oh ! mais
un amoureux bien caché, bien
hypocrite, dont je ne parle à per
sonne et avec lequel je communi-
ue clandestinement.
A l'hôtel de mon père attient

un minuscule jardin dans lequel
je n'allais jamais autrefois, détes-
tant la parodie de lu campagne.
Ce jardin, borné par une grille du
côté de la rue, offre aux passants
l- tronc rugueux de son unique
«bre, un marronnier vénérable—
les autres ne sont que d'infimes
avortons à peine digues de four-
nir d'aliment au feu de la cuisine
Mais le tronc du dit masron-

nier possède des aspérités el mé-
me des trous dus à son grand âge.
Quand on ne m'aperçoit pas

dans un de ses trous, je viens,
il sera toujours I'humble esclave{de temps a autre, déposer une

enveloppe sans adresse renfer-
Quand

je sens des yeux d’argus derrière
car elle n'avait pas le sexe laid |les fenêtres, je vais chercher cet-

te singulière épitre, avec les allu-
effarouchées et craintives

d'une coupable qui se croit épiée.
Bien entendu. pour contempler
ma petite comédie, je garde à ta-
ble des attitudes rêveuses, j'ai

prend rien, mais qui intriguent
D'abord, son deuil est encore trop ma belle-mère.
récent à son avis, ensuite, le mé-
decin dit que sa santé a besoiu jour ou elle m’a soupgonnée pour

et Liliane ira|la première fois, ses cheveux ont
passer le plus fort de l'hiver à |dû se dresser sur sa tête.
Cannes avec nos amis de Sanglié

Pauvre tante Rabat-Joie ! le

Cette tète, elle la creuse en
vain pour savoirgle nom du cor-

J'aurais bien voulu nous voir|respondant clandestin ; elle croit
aller, nous aussi, au pays du so-| saisir en Jui tantôt un officier du

Ste, tantôt un petit jeune homme
ne pouvons laisser ce pauvre pa-|distingué de moi parmi mes dan-

seurs de l'hiver.
Etje jouis de son trouble et de

passer à Cannes la semaine du|son agitation ; bien sûr, elle n'en
Quant à Max, dès que| ferme plus l’œil de la nuit ; mais

mi-|au fond, je suis bonne âme, et,
permettront, illafin que son supplice ne dure

s'échappéra pour ‘courir voir sa|pas trop longtemps,je vais brus-
quer le dénouement de ma comé-

moins blanche.
Ses soupcons ne se sont pas é-

vaunouis pourcela, et elle a consa-
cré une partie de la nuit à passer
et repasser au dessus de la flam-
melde sa lampe la feuille imma-
culée comme mon cœur.
Aucun caractère sympathique

maçonnique, ou  citrounique.
n'y sont apparus, et, pour satis-
faire sa curiosité douloureuse, el-
le s'est résigné à m'interroger.

Mafoi ! je n’ai pu tenir mon
sérieux bien longtemps et de fil
en aiguille, j'ai avoué ma petite
vengeance.

Elle n’en revenait pas de ma
perversité, mais nous avons fini
par conclure un traité de paix :
elle m'a Yendu mon ami Claire
de Lhune, et j'ai promis de ne
plus lui jouer de tours semhla-
bles.

Il est certain que, jusqu’à ce
que le mariage m'exile tout à fait
du toit paternel, nous aurons en-
core ensemble quelques petites
altercations ; il ne faut pas
compter que nous vivrons unies
comme les deux doigts de la
main ou comme Liliane et moi ;
partout où il y a dvs femmes en-
semble il y a dispute de temps à
autre ; c’est inévitable, car la
coutradiction est dans le sang fé-
minin ; mais je dois a la justice
et à la vérité de coustater que ma
belle mère a fait des progrès frap
pants depuis que je la dirige ;
c’est-à-dire depuis ma sortie du
Sacré-Cœur.

Le malheur c’est que, lorsqu'el
le sera bien dressée et corrigée,
et qu'elle fera réellement uno
belle-mêre modèle,je n’en jouirai
pas, ou plutôt j'en jouirai seule-
ment de loin en loin, car enfin
je me marierai sans doute et mon
mari ne voudra peut-être pas vi-
vre en communauté avec ses
beaux-parents.

Ak ! mon bon père ne sait pas
tout ec qu’il me doit !

XVI

Merci mon ‘Dien! vous me
sauvez la vie! Je m'en allais
mourant du spleen entre ma bel-
le-mère qui fait une retraite, mon
père tout occupé de travaux mi-
litaires, et à cent lieues de ma
chère Liliane, lorsqu'au milieu
des nombreux adorateurs de mm
dot, je découvre...oh! c'est un
coup de la Providence.. M. Gus-
tave Sorel de Collonges !...
A ce nom j'ai dressé les oreil-

les comme un bon cheval de ba-
taille au son de la trompette. Je
n'ai pas dressé que l'oreille, mais
aussi mes batteries.

Liliane tu seras bien vengée.
En voilà pour tout mon hiver à
me divertir aux dépens de ce
conreur de dots, car, depuis qu’il
a vu Melle Georgette de Prèves ou
plutôt depuis qu’il asu qu'elle
était douée d'une argréable fortu-
ne,il s’est attaché a ses pas, au-
tant du moins que cela est pos-
sible avec une .jeune fille éter-
nellement flanquée de son papa
et de sa belle-mère.
On en rira si on veut, mais je

vais me laisser aimer par l'ex-fi-
ancé de ma cousine ; ensuite, on
devine comment je le traiterai.

* La vengeance n'appartient
qu’à moi, dit le Seigneur. ”

x
püdpa le ; sa‘surpriseacélé y
deenîne rétirant¥de :
EN

 
  

die....Mon Dien ! que je vais ri-
re!

quer de ma belle-mère ai
je le fais
Cela ne m’arrivera plus ; d’a-jconserve le ;
bord, parce que l’ennemie s'est |ROM du jeune homme qui a re-
amendée, ensuite parce que, en poussé Liliane quand celle-ci est

réalité,tante Rabat-Joie est bon- devenue pauvre, et moije ne
ne.malgié ses défätts, el qu'elle leur rafraîchirai pas la mémoire.

‘m'aime,j'en suis.conva . ra mets
C'estimênie par pitié pour moi imprudence grave, que] agis on

qu'elle m’'a ouvert sou.cour na- étourdie, que sais-je
vré gt éponvanté au-liou de ra-
conter.ses’ .éraiñits
avéut-tont.
Donc,‘cocœur, nayré

et

épe rs, q) tS
vaüté.plonraitdéjàstr‘ma perte |M0ins d'exercer quelques excon-
morale,ma’ légdreté follé, ma con'| tricités :
‘duitétéméraire et ma”réputatic
iperduc: - Lo

Mais que le Seigneur me per.
mette de me l’approprier aussi
un petit moment, d'autant plus
que ce n’est pas pour me venger,

Ah! oui, j'ai ri, et plus enco- moi, mais bien ma sœur Liliane

re.que je ne m'y attendais...J'ai et, en sa personne, tout mon sexe

raconté 'histoire a Liliane a qui|outrage.
j'écris souvent, et, le dirai-je ?
elle m'a bldméc... , !
Au fond peut-être a-t-elle rai-|Ne se doutent pas le moins du

son ct ne devrais:je pas me mo-|Monde de mes plans belliqueux
ter

de

| nei que|et je me garderai bien de les

Quant à mon père et 3 ma bel.
le mère, les chers innocents, ils

leur apprendre; ils. n’ont
°

pas
souvenir du

On dira que je conmets une

Possible ! Il est convenu que
à don mari,Je Suis nnafillemal élevée, anel

personne pas comme les autres ;
yré el épou- alors, qu'il me soit. permis du

M Gustave Sorel de Collonges
est. possesseur. d'une mère plus

Caitbéancoup pour âne seulo| 0U moins distinguée, bonne fem-
“4 père , ‘he trouvez-vous pas ?

depprsfomiseelledvaitaoisijreemvate.  Pancre Lilo
Aco:à'Mmoi-qui lui ai féli-|tu n'aurais pas ouxune taute Ra-

oité‘id'lâohe) ma :torfespondance|bat-Joie pour belle-mèro, . mais
5 ran. Mme Soreln’on elit valu guère

Jl'éùveloÿpe mieux, étant eñtüyense comme

énfin(gr

me peut-être, mais fort peu inté-
Panvre. Liliane ! 

A Rd

les pierres et pas mal égoiste par
dessus le marché.
N'empêche que je lui décoche

mes plus aimables sourires et j'ai
pourelle des attentions archi-fi-
liales, aussi me croit-elle folle de
son Gustave et me chante-t-elle
ses louanges chaque fois qu'elle
a le plaisir de me voir.

A Suivre

No 114—EFFET PRECIEUX.

Le BAUME RHUMALdélivre lea enfants
de la conueluche.

— me 0ess

UN MIROIR PRÉCIEUX

dl y a quelques jours, Son Excellen-
ce Lady Minto a requis le major Shep-
pard, À. D. C., d'informer le Major
Donxioh, qu’elleacceptait avec plaisir lof
fre qu'il avait faite de placer un magni-
fique miroir dans les appartements ré-
servés à Leurs Altesses le duc et la du-
chesse de Cornwall et York, sur la ci-
tadelle.
Ce miroir a été acheté à Londres, en

1860, par la cité de Québec, pour dé-
corer les appartements du Prince de
Galles maintenant le Roi Edouard VII,
durant son séjour à Québec. Le pré-
cieux souvenir est maintenant la pro-
priété du major Dorion, sera transféré
â la citadelle, samedi après-midi.

M. EMERY HARROTTE
Boite 416, Spring Valley, Bureau Co., lil.

  

Guéri du Mal de Rognons par
les PILULES MORO.

7

Un grand nombre d'hommes
auraient une santé parfaite s'ils
ne souffraient de leurs rognuns et
de douleurs daus le dos.

Les reins chez l'homme qui tra-
vaille sont la partie vitale qui cle
maude le plus de forces.
Un homme peut avoir des

muscles d'acier ct un estomue
capable de tout digérer, mais si
ses reins sont faibles, il c:t inca
pable comme un enfant.

Les Pilules Moro contice: nent
les ingrédients qui vous p,uxé iront
des maux de reins dont voi sci !-
frez et qui, prises à Lu Ce «.
deux après chaque 14 pus, vos
mettront aussi souple gre jan ld

 

M. EMERY HARR TTI.

TEMOIGNAGE DE M. HARACITE:

‘¢ Depuis longtemps je rouff-ais € + :
‘“ maladie de rognons q i ui: cit
“* beaucoup de troubles ; mrs vis": di-
“ géraient mal et mes intesurs © re.
‘irréguliers; mon urine était 1m vase,
¢ passait difficilement, me fai c:1euait-
“frir énormément, tout couuuné si
‘ j'eusse eu la gravelle.

* Lorsqu'il me faHuit changer de pn-
“ sition, me mettre debout ou tn: bais-
“‘ ses j'avais des douleurs daus les cù Js
‘‘ etlles reins qui rendaient 1m+5 mouve-
‘“mieuts bien difficiles. J'ai Été maize
“au lit pendant dix-huit mois. Ci:q
** médecins m'ont soigné sans beaucuup
‘* de résultats.

*‘ Les Pilules Moro que j'ai prises
* m'ont donné du soulagement dès les
“ premières boîtes et la septidme
“ m'ont apporté la guérison compiète.
* Je les ai conseillées à wn grncul

“ nombre de mes amis qui les cut pis: 3
** et beaucoup d'entr’zux ont (té reula-
* gés. Je crois que pour les maludies «de
‘‘ rognons et des voies urinaires, elles
* sont sans égal.”

EMERY HARROTTE,
Boite 416. Spring Valley, 111,

Les Pilules Moro .guérissent
aussi la dyspepsie, l’indigestien
les douleurs rhumatismales, Je mal
de tête et le manque d’appétit.
Les médecins de la Compagnie

Médicale Moro, peuvent être vus
À leur bureau, au No. 172¢ 1uve
Ste-Catherine, tous les jours de la
semaine, excepté le dimanche, jus-
qu’à huit heures du soir. Aux
hommes qui demeurent à la cam-
pagune et qui ne peuvent veuir faci-
ment à Montréal, va-blanc de trai-
tement leur sera envoyé -sur. de-
mande, ainsi qu’un’ petit’ livret
rempli de conseils et d'avis. Les
consultations par lettres sont aussi
gratuites et absolument conlfi-
dentielles. -
Les Pilules.More se vendent

50 cts. la boîte, ou six boîtes pour
$2.60;si votre marchand. ne les
tiéntpas, ellesvous seront expé-
diées sir'réception du prix.

Adressezvoslettres comme suit :

.COMPAGNIE- MEDICALE MORO, - Lig

#5324 rue Ste-Cathesine, Montréal.
Ë A

. ng
lynres, Convertrs, Valisus, oto.
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Nouvelles -

[portations
Nécessitant l'écoulement
de toutes les Bulances de
Stock d'été. De là la

GRANDE

+VENTE
—A

sduction

qui se fait actuellement
dans nos départements de

MANTEAUX,
ETOFFES A ROBES,

CHAUSSURES, ETC.

Renouvellements
—DE—

MENAGE
¥ 4 4 *

Les familles qui reviennent de
la campagne voudront bien pren-
dre note que nous pouvons leur
fournir quoi que ce soit en vue
de renouvellements de ménage
qui se font à cette saison. Ainsi:
 

Tapis, Nattes, Moquettes.
 

Rideaux, Portières et Suspeu-
sions. '
 

Stores pour fenêtres en tous
genres.
 

Couchettes en bois, fer et enivre.

Couchettes fermantes, entre au-
tres ingénieuses combinaisons de
garderobe, secrétaire et tiroirs.

Matelas et Linge de literie on
général.
 

Ameublements complets pour
chambre à coucher, salle à man-
ger et salon, grande variété de
forme et de prix.
 

Sofa, Divan, Canapés et Cana-
pés-lit.
 

Bureaux dv travail et bibliothè-
ques tournants.
 

tés

l’iodestaux de jardinières en
fin bois de Tek ou Flamand.

Buffats «t autres meubles en
acajou ou Érable piquée Chaises
de --nisine p'intarées, A grand
ma ché. :

 

CUVERTURE
ium.—DE LA— .

CHASSE
Les. messicurs sont priés de se

rappeler que nous tenons de très
bi s marchandises en Complets
.dzhassn, Casquettes et Chgus-

5
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La colonisation au Manitoba

RAPPORT DES DÉLÉGUÉS DE LA PROVIN-
CE DE QUEBEG AU MANITOBA

Nous, sousignés, délégués de la Pro-
vince de Québec au Manitoba pour y
étudier les avantages de la colonisation
dans cette Province, de Québec, que
le Manitoba est, sous tous rapports.
un pays exceptionnel avantageux
pour la culture des ceréales, les plantes
racines, l'élevage del'industrie laitière.
Nous avons visité les principales

paroisses canadiennes françaises ; nous
y avons trouvé des récoltes abondantes
et une prospérité générale.
Nous croyons le terrain du Manitoba

plus riche pour la culture et l'élevage
qu'aucun autre terrain des pays que
nous avons déjà visités.
Le climat est très salubre et nous

constatons qu'il n’y a plus rien à crain-
dre des gelées tardives du printemps
ni des gelées précoces de l'automne.
On trouve facilement de la bonne

eau partout. .
Les terres sont encore à des prix ré-

duits, et nous ne pouvons nous empé-
cher d'encourager ceux de nos compa
triotes qui pour une raison ou pour une
autre, doivent laisser la Province de

Québec, et se diriger sans retard vers
le Manitoba.
Un cultivateur intelligent et actif

pourra surmonter les épreuves au Ma-
nitoba, bien plus facilement qu'à Qué-
bec
En prenant la moyenne des récoltes

au Manitoba depuis dix ans, le rende-
ment est des plus favorables.

Le foin naturel se trouve en grand-
quantité dans les prairies ; il est même
meilleur pour les chevaux de travail
que le mil seme au Manitoba.
On peu: facilement faire soi-même le

bois de chauffage, ou si on le préfère
l’acheter à des prix raisonnables.

Le bois de commerce n’est guère
plus cher au Manitoba qu’à Québec.

Les produits de la terre se vendent
trés bien. La province ost sillonnér
de chemins de fer qui nous conduisent
facilement et promptement à tous les
marchés.

L'industrie laitière prend depuis
quelques années un essor remarquable
Des beurreries et des fromageriess'éta
blissent dans toutes les paroisses, au
grand contentement et profits des cul
tivateurs.

Les pâturages sont riches et nom-
breux, et les troupeaux sont dans un
état de santé parfaite, et le climat sec
de l'hiver permet même aux animaux
d'hiverner à la belle étoile autour des
meulons de paille ou de foin.
Ce rapport nous le faisons sincère-

ment et franchement, n’ayant en vuc
qus le bien de nos compatriotes et l'a
vancement de notre nationalité.
Nous savons que des rapports mal-

veillants, dont il reste encore des tra-
ces, ont été répandus autrefois dans la
Province de Québec, et ont fait un
grand tort à la colonisation au Mani
toba. Nous regrettons beaucoup la
chose ; car nous restons convaincus
que la colonisation au Manitoba. est
une œuvre souverainement patriotique
et nationale, qui métite l'attention et
l'encouragement de nos classes diri-
geantes. Ce regret devient plusinten
se quand nous songeons aux milliers de
nos compatriotes qui vivent actuelle-
ment au service de l'étranger. Mieux
informés, la plupart d'entre eux eussen:
pris le chemin du Manitoba, où tom
en fortifiant notre élément, ils feraien'
aujourd'hui la vie tranquille, saine, in-
dépendante des cultivateurs cana-
diens.
Nous ne saurions terminer ce rap-

port sans exprimer 4 nos compatsio
tes du Manitoba, e! principalement à
Sa Grandeur Mgr Langevin. et aux
messieurs du clergé, toute notre recon-
naissance pour la réception si cordinle
qu'il nous a été donnée. .

. Nous regardons aussi comme un de-
voir de dire publiquement combier
nous ‘sommes redevables au R. Pér.
Blais, O. M. L, pour le zéle, le dévou--
ment et l’activité qu'il n'a cessé de dé
ployer afin de faire oublier ies fatigues
d'un long voyage, et donner à chaque
jour un emploi utile en même temps
qu'agréable,

( Signé ) :

Dr J. C. COULOMBE
L. MILOT
E. ROBERGE
N. BEAUDRY
C.PELOQUIN.
J. A. GIRARD.

 

RESULTAT MAGNIFIQUE

Le vrai tonique dans toutes les maladies
débilitantes. %

St-Alexandre, (comté de Kamorasks),

13 décemmie rgnn.

Je, soussigné, médecin pratiguam a
Saint-Alexandre, certifie avoir employé
jdans ma clientèle le VIN DFS CA#W-
"MES comme tunique général dans tou-
tes les maladies débilitantes et avoir
abtenu un résultat magnifique.

Le. VIN DES CARMES cest trés a-
gréableaw goûtto

. VrA:-Vézina,M#D,

Du respect, Hen de plas

Ce sont des réceptions grandioses
que Québec et Montréal ont faites
au duc et à la duchesse d'York.

Le fils du roi d'Angleterre, qui
termino par le Canada la visite des
différentes colonies de l’Empire,
n’a peut-être vu nulle part ailleurs
un spectacle comparable à celui
qu'il a pu admirer du haut de la
citadelle de Québec. La ville, le
beau fleuve, Lévis, illuminés et
embrasés par les feux d'artifice ont
du offrir un coup d’œil qui ne se
rencontre pas tous les jours.

Les nombreuses régions que
notre roval visiteur vient de par-
courir n'ont pas étalé sous ses
yeux des beautés plus pitoresques,
une terre plus féconde, de progrès
plus apparents et plus réels qu’en
offre le Canada 3 son attenuon et
à son admiration.
De plus, le duc et la dychesse

d’York doivent être flattés des ré
ceptions royales qu'on leur fait.

Partout, sur la terre canadienne.
l'héritier présomtive de la cou-
ronne a reçu et recevra un accueil
brillant et sympathique. Espé-
rons qu’il saura aprécier à leur
réelle valeur ces manifestations pu-
bliques.

N’est-il pas à craindre que le fils
d'Edouard VIT ne leur donne une
signification impérialiste ? Parle
temps qui court nous sommes justi-
fiables d'avoir ces craintes.

Et pourtant, si telle est la pensée
du futur roi d'Angleterre, combien
il est dans l'erreur!

Notre état de colonie, notre qua-
lité de sujets anglais, entraînent
desdevoirs de respect et d’étiquette
que nous remplissons généreuse-
ment, rien de plus.

Français et Anglais du Canada
saluent dans le duc d’York le fils
de leur souverain ; mais ils n'en-
tendent pas par là donner aux im-
périalistes l'illusion que le Canada
aspire à être étouffé par des liens
britanniques de plus en plus
étroits.
Le respect que nous professons

dans une large mesure : les mar-
ques de sympathie que nous ma-
nifestons—d’une manière très exa-
gérée méme—pour le roi d’Angle-
terre et son fils, se changeront en
inimitié et en lutte énergique le
jour où lon voudra effacer de notre
constitution les clauses qui nous
rendent quasi indépendants, pour
les remplacer par des obligations
impérialistes comme en rêvent
Chamberlain et quelques autres,

Saluons bas le fils de notre roi,
mais relevons-nous après le salut
et marchons le front haut vers les
destinées de notre beau pays qui
sont tout autres que celles désirées
par les “ jingoes ” des deux côtés
de I’Atlantique.

AUTOUR D'UNE TOMBE

LES FUNERAILLES D'ETAT DU PRE.
SIDENT McKINLEY HIER

  

 

LES SYMPATHIES DU CANADA

 

L'inhumation à Canton

 

Washington, 8.—Une aurore grise,
triste et froide marqua le début du jour
où les restes mortels du président mar-
tyr devaient être transportés au Capi-
tole pour y être exposés. Le firma-
ment était taché de gros nuages som-
bres, roulant, se précipi.ant les uns sur
les autres poussés par une brise glacinle.
De temps en temps, une averse s'échap-
pait de ces nuages, et les gouttes d’eau
tombaient sur la terre comme des lar-
mes.
De toutes les parties de lo grande ré-

publique américaine étaient venus des
représentants pour attester que le dé-
funt tenait une grande place dans le
cœur national.

Les autres pays avaient commandé à
leurs ambassadeurs d'assister à la trans
lation des restes du Président.
De tous les personnages distingués

venus pour prendre part à la funèbre
cérémonie, l’ex président, Grover Cleve-
land fut l’un des premiers rendus. Ii
se rendit d'abord à ln Maison Blanche,
où il resta plusieurs minutes à méditer
en face du cadavre de son successeur.
Le président Roosevelt vint aussi jeter
un dernier regard d’adicu sur celui qu'il
est appelé à remplacer, dans la Maison
Blanche, qu’il habitera bientôt on maî-
tre.
Le roi d'Angleterre était représenté

par M. Gerard Lowther, chargé de
l'ambassade anglaise.

Les autres ambassades et légations
étaient aussi représentées. Plusieurs
Etats avaient envoyé pour les représen-
ter, leur gouvernezr et quelques uns de
leurs ministres. Toutes les branches
du gouvernement national étaient re-
présentées ainsi que l'exécutif, la légis-
lature, le inagistrature et l’armée. Des
détachements de soldats et de marins
montaient Jagarde_autonrdeJa Maison
Blanche. Teri e oo
“ A 9-heures un’ commandement fut
lancé.à voix couverte, et le corps des
porteurs placèrent lo cercucil sur lours
épaules. Ils avancèrent d’un pas ca-
dencé, jusqu'à lu porte principale, Aus.
sitôt qu'ils apparurent dans l’encadre-
rent do In porte, lu fanfare de la mari.
ne commença à jouer l'hymne dont le
président avait murmuré les motsavant
de mourir : * Nearer my God to Thee"

Unsilence religieux régnait aux a-
lentours de la demeure présidentielc,
pendant quela fanfare faisait monter
dansles aira les accords empoignants de
l’hymne sublime. Lorsque les dernit-
harmonies sc furon* Evanouies dans un souffle, leg.tôtes’ qui s'étaient inclinées,

se relavärant, at l’an . vit.dans tous les
yeux briller une larme.
La tombe fut -placé dans un corbil-

lard, et lo cortège se mit en marche
vers ln Capitole.

Solennellement, In procession s'avan-
cait Elle passa devant le palais du
Trésor ct s'engagea dans l'avenue Phi-
ladelphie.
Tous les porteurs de lettres de Was-

bington, portant au bras un crèpe noir,
suivaient le cortège.
Au Capitole, le service a été simple

et touchant. Il fut célébré d’après le
rhite méthodiste, par le Dr Henry R.
Taylor.
Après le service funèbre, la foule fut
admise à jeter un dernier regard sur
les resteu du président, exposés dans la
rotonde du Cnpitole,

A CANTON

Washington, 19—A 8.30 heures, hi-
er soir, les restes mortels du président
MekKinley ont'été transportés à bord du
train spécial qui devait les conduire à
Canton, où ils été inhumés, à l hr. .

LE CANADA PLEURE
Ottawa, 19—Uneproclamation vient

d'être publiée par l’ordre du gouverneur
général lord Minto, déclarant jeudi le
19 septembre, jour des obsèques du pré-
sident McKiniey, comme un jéur de
deuil public général dans toute la puis-
sance du Canada. La proclamation
enjoint toutes les corporations, corps
publics et privés et en général toute la
population à partagerle deuil de la na-
tion américaine.

Tous les drapeaux ont flatté à mi-mât
et toutes réceptions ou réjouissrnces
publiques suspendues.

———e>

Nouvelles de Victoriaville

—Les commissuires ont décidé de
remettre $6000.00 empruntées au Rvd
J. U. Tessier. M. Auguste Bourbeau
a été chargé de faire la transaction.
Les commissaires en agissant ainsi ont
voulu baisser le montant de lu dépense.
En payant au Rvd J. U. Tessier une
somme annuelle de 3300.00, plus l'inté-
rêt, il fallait S540.00 annuellement.
Tandis qu’en convertissant la dette, In
corporation scolaire n'aura à payer que
3330.00 en tout. Dans le premier cas
il aurait fallu augmenter le taux de In
perception à § de centin. Dans le
second cas, le taux va rester le même.
C'est-à-dire que dans le premier cas il
aurait fallu augmenter le taux des taxes
tout en payant un intérêt de Tà 8 par
cent environ par an sur des emprunts
temporaires. Nous croyons que les
commissaires ont agi sagement.

 

C'est mardi prochain, le 24 que sern
revisé et homologué le rôle d'évaluation.
Que ceux qui ont des plaintes à faire,
veuillent bien les faire en temps.

—Nous avons le plaisir d'annoncer le
mariage de Melle Corinne Tourigny,
fille de M. Paul Tourigny M. P. P.
avec M. Pepin médecin de St-Célestin,
pourles derniers jours d'octobre.

—Un grand nombre de personnes
sont allés assister à lu réception du duc
dYork à Québec. Entre autres
nous avons remarqué les Révs MM. J.
U. Tessier, Edge, Mailhot, MM. Paul
Tourigny, H. H. Guay, C. Thibæult,
Ludger Perrault, J. O. Legendre, Emi-
le Bourbeau, Lucien Bourbeau, G.
Beaudet, Donat Faucher, H. Dunn, J.

Joseph Faucher, Melle Jeanne Faucher,
Mmes G. Létourneau ct J. Z. Auger.

ont été grandioses. Rien n'a été épar-
gné pour donner un caractère de solen-
nelnité à la visite royale.

de lu maison Blanche, sera de retour ln

semaine prochaine, avec un assortiment
d'huitres sur écnille. Avis nux ama-
teurs et aux commerçants.

ville, est venue passer quelques jours,
chez sa cousine Mme H. Brunelle.

—M. et Mme Noël Houle, M. et
Mme Gustave Houle de Gentilly, sont
en visite chez M. Elie Beauchesne.

—Melle Tourville, de St-Norbert,
passe quelques jours chez M. Jos. Pois-
son.

—Le Rév. R. Bourbeau, ecclésiastique
est parti hier pour Montréal, ou il en-
tre chez les Pères de La Croix.

—Mme L. O. Simard est allée passer
quelques jours à Nicolet.

~M.M J. N. Mailhot et Médard Lu-
neau, Ham-Nord sont partis pour l’ex-
position de Buffalo, ces jours derniers.

-—À l’occasion des funérailles du re-
gretté président MeKinley, le . drapeau
flottait à mi-mat hier sur l’hôtel de vil-
le.

—Jeudi ont eu lieu les funérailles de
‘Dame Ephrem Tourigny, de notre pa-
roisse. Mme Tourigny jouissait d’une
haute réputation de ‘ femme accom-
plie. Nous offrons à sa famille nos con-
doléances.

—M.F. X- Couture et sa fille Melle
Azilda, ainsi que M. et Mme F. Pou-
drier sont allés à Québec dimanche.

PERDU. Samedi, le 14 courant, à la
gare do Victoriaville, un portemonnaie
contenant de l'argent. Récompense à
celui qui le rapportera au bureau de
I'Echo des Bois-Francs.

—M. et Mme Samue) Maillot de Ste
Sophie, ainsi que M. Emile Painchaud,
de Somerset, étaient en visite celte sa-
maine chez M. Joseph Boutot.

Montréal.

—De ige : Lo Rov. M. Tourigny,
curé de $e Valère, M. James Vigneauit,
Ste Sophie, J. G.Brochu St-Adrien, W.
Beaudet, Stanfold,J. N. Gauthier Ting-
wick:

—M. R. Ducharme, demBgeancourt
était mardi, en visite chez sô cousin
M. Z. Ducharme,

—M. et Mine J. Z. Auger, sont:par- 
uCe

Z. Auger, Mmes Rainville et H. Gau-
det, M. et Mme J. E. Alain, Mme

Les réceptions à Québec et Montré-

t&”M. Paul Thibault, propriétaire

—Melle Laura Pepin, Arthabaska-

—Melles Olivine ct Maric-Anna Bou-
tet, sont parties ces jours derniers, pour
une promenade de quelque temps à |*

tis pour un voyage de quélques‘semaincs|,
aux EtatsUsls, ’ dt1

M. Geo. Bordeleau, ainsi que M. et
Mmo Narcisse Bordeleaù de St Sévérin
de Prouvillo étaient dimancho en visite
chez M. le Curé.

—Les Rvds MM. Buisson, curé de
St Norbert, M. Mailhiot, curé de, $t
Paul, J. Tessier et S. Edge de Warwick,
étaient de passago nu presbytère cette
semaine.

—Melle Exilin Rousseau, est partio
lundi pour Warwick, où elle doit ensei-
gner.

—M. et Mme Jos. Vézina, de War-
wick ainsi que Melle Vézina, étaient
vendredi, chez Mme Arthur Gaudet.

Les Mopes—CHAPEAUX

—Les Demoiselles Brunelle ont ac-
tuellement un assortiment considérable
de Chapeaux nouveauxpour l'automne,
garniture, plumes, ote. Une visite est
sollicitée.

faM. Napoléon Rhault, sellier, a
besoin d’un apprenti immédiatement.

—Mme Pinard, de St Grégoire était
ces jours derniers, en visite chez M. J.
N. Poirier, N. P.

M. L. H. Bellerose insp d’écoles était

mardi, chez M. P. A. Robitaille.

—Mme À. Morel et son jeune fils
Raoul, ainsi que Melle Corinne Gaudet,
sont revenus samedi d’un voyage de
quelques semaines aux Etats-Unis.

—Le Rev. M. Cnrdin, curé de St-
Samuel, était jeudi l'hôte de son neveu
M. J. A. Lacharité.

—Melle M. Christenson, qui a passé
quelques mois à Tadoussac et au Sague-
nay, chez son amie Mme Nap. Mercier,
est revenue accompagnée de cette der-
nière Mme Mercier doit séjourner
quelque temps au milieu de nous.

—Melle A. Darche, de Sherbrooke,
et M. À. Simard de Manchester, N. H.
sont les hôtes de M. L. O. Simard.

—M. et Mme Geo. Brunelle, de Gen-
tilly, étaient en promenade mardi, chez
M. Henri Brunelle.

EFMme Joseph Thibodeau, mo-
ddiste, désire faire connaître aux da-
mes et demoiselles, qu'elle a ouvert un
salon de modes, chez M. N. Drouin.
Ouvrage de première classe. Mme Thi-
bodeau travaille aussi les fourrures.
Unevisite s. v. p.

—Melle I. Cardin de St-Samuel
passe quelques jours chez sa sœur, Mme
J. A. Lacharité.

M. et Mme Cantin, M. J. Bergeron,

M. Aug. Fortin de Stanfold, étaient de
passage chez M. Ls Brunelle cette se-
maine.

ÿ@-Ceux qui nous fourniront des
abonnés nuront droit à autant de billets
sur un Zonophone. Ceux qui pnieront
leur abonnement auront aussi droit à
des billets. Le tirage aura lieu le ou
vers le ler novembre Voyez l'annonce
du Zonophone dans une autre colonne
Le Zonophane est exposé à la librairie
de Victoriaville.

—M. J. B. Edge, de Montréal, était
ces jours dernier l'hôte de M. J. E. Au-
ger.

M. et Melle Prince, de St-Grégoire,
ont passé quelques jours chez M. Jos.
Landry.

—M. Valère Houle, ainsi que Melle
Albertino Houle qui ont passé une cou-

enchantés de leur voyage.

—M. Antonio Bourbeau, est parti
vendredi pour le collège des Sulpiciens,

des.

—M. Oct. Poitras, est allé à Ottawn,
cette semaine par affaires.

M. Pierre Pepin encien citoyen,est
dangereusement. malade.

—Mme L. O. Simard, necompagnée
de son beau-frère M. À. Simard, de
Manchester, est allée à Nicolet, ven-
dredi.

Mariage.—Le 16, M. Aimé Demers,
cultivateur, conduisait à l'autel Melle
M. Pilotte de cette ville. La bénédic-
tion nuptiale à été donnée par le Rev.
M. Tessier, curé, Nos meilleurs sou-
haits aux nouveaux époux.

Maissances.—Le 18, l'épouse de M.
John Tourigny, une fille, qui a reçu au
baptême les noms de Marie-Blanche
Rose Cécile. Parrain et marraine M,
et Mme A. Hebert de St-Léonard.

Le 13, l'épouse de M. Joseph Vachon,
unfils, qui a.requ au baptême les noms
de Joseph Albert, Wilfrid. Parrain et
marraine M. et Mme Ant. Filion.

—Le 15,.l’épouee de M. Léopold Pa-
radis, un fils qui a reçu au baptêmeles
noms de Joseph Edouard. Parrainet
marraine, M. et Mme François Pothier.

Décès.—Le 14, Joseph Wilfrid, en-
fant de M. Eugène Tourigny, à l’âge de
5 mois.

—Le 14 est décédé, M. Noël Gouin,
fils de M. Geo. Gouin, à l'âge de 19 ans
et 8 mois.

—Tæ 16, est décédée Mme Aurelie
Hamel, épouse de M. Ephrem Touri-
gny, à l’âge de 71 ans.

No 4.—Le DODO eat infaillible pour guérir
les maux «’oreilles lorsqu'il est sppliqué aur
un morceau dé- ouate, * Il. calme douleur
instantanément. Lo Dr Peltier vous le ven-
dra À 15 cts In bouteille.   

Montréal, où il doit continuer ses étu-.

Notes d'Arthabaskavillà
—Rev. J. 8. Béliveau, Curd de ing-

sey, était cette semaine l'hôte dé M. A
P. Tousignant.

—M. P. H. Côté, avocat, est parti
pour St-Joseph de Beauce ct Québec
pour affaires professionelle.

—Nous avons eu mardi le 17, l’expo-
sition du comté d’Arthabaska, qui n été
un véritable succès. Il y avait au moins
mille persomies sur les terrains de l'ex-
position malgré la pluie torrentielle que
nous avons eu toute In journée.

—M. Auguste Girard, d'Aston, était
de pnssage ici ces jours derniers, l'hôte
de mademoiselle Powell.

—M. et Mme Henri Laurier Dr J.
E. Blondin, N. Laliberte Mde Rain-
ville, Mademoiselle F. Tourigny, sont
allés à Québec pour les fêtes du Duc et
In Duchesse d'York.

—Madame P. L. Tousignant, est par-
tie pour Montréal oli elle sera I'hdtesse
de Mme Hébert et Mme Thérien.

—M. l'avocat Lapointe, de Québec,
était ici mercredi, l’hôte de A. Napol
Laliberté.

—M.et Mme Geo. Girouard, sont
partis jeudi pour Lewiston Maine oll ils
doivent demeurer.

—M. Walsh, de Tingwick, était ici
mardi, l’hôte de son fils.

—Mme Tassé, épouse de fou le séna-
teur Tassé, est en visite chez M. L. P.
Crépeau, son gendre.

—MM.J. E Perrcault Antonio et
Lorenzo Perrault sont revenus imercre-
di de Québec où ils sont allés aux fêtes
du Duc et de lu Duchesse d’York.

Mademoiselle Rachel Rainville, est
partie mercredi” pour Drummondville
où elle doit passer une quinzaine l'hô-
tesse de Mme Dr Lassonde.

M. et Mde Treiflé Maheu sont partis
pour Montréal, mercredi, pour quelques
jours.

—Au moment où nous allons sous
presse, nous apprenons que Mme Pierre
Maheu, est à la dernière agonie.

—Achetez vos cadeaux de noces, de
fête àla librairie de Victoriaville.

—Mme J. S. Doucet, est partie pour
Québec, hier.

—Les Révérends Frères ont fait l’ac-
quisition de typwriter “ The Empire ”
vendues à ln librairie de Victoriaville.

 -—_

Danses Bois-Francs

L'Avenir

—Samedi dernier, a cu lieu À L'Avenir,
l'exposition du Comté da Drummond. Il y
avait foule : plus de 2000 personnes sout en-
trées sur les terruins.
On à inauguré une shed de 300 pieds.
Mr Ls Lavergue, M. P., a ouvert l'exposi-

tion par {elaacs remarques dans les deux
langues, Il fut suivi de Mr Ed MeCabe, pré-
sident de la société d'agriculture.

Tout s'est pussé dans l'ordre, mais On à eu
à enregistrer un accident,
M. R, FE, Skillen conduisait son cheval, quand
son enfant, le petit Harry, trompant la sur.
veillance de sa mère, s’élunça au devant de
la voiture trop promptement pour permettre
A Mr Skillen d'arrêter son cheval ; l’enfant
fut frappé à la tête par lu ménoire et
les deux rones du buggie lui passèrent sui le

ple de mois à Chicago, Ill. sont revenus corps
La blessure étuit profonde. Lo Dr Murray,

d’Ulverton, qui se trouvait là, donna les pre-
miers soins

L'enfant est aujourd'hui en bonne voie de
guérison.
La fanfare de L’Avenir a généreusemnet

prêté son concours pour rehausser l'éclat de
cette fête agraire.

—Mr le Dr Garon est allé à Québec, cette
semaine, avec Mr Arthur Dionne,

Mr Léon Ruiche est décélé mardi der-
nier.
* C'était un de nos citoyens en vue.
Il était âgé de 74 nnn,
Nous offrons nos conduléauces à la famille

en deuil.
Mr Raiche laisse douze enfants vivants

pour pleurer sa perte.

St Rosaire

—Mr ct, Mine Oct Hébert sont allés, di-
manche, Drummondville, en promenade
chez Mr Alphonse Hébert.

-

MARIAGE
A Warwick, mardi le 10 courant,

M. Omer Perrault de Tingwick, con-
duisait à l'autel Melle Eugénie Gi-
rouard, de Warwick.
Ta bénédiction nuptiale’a été donnée

parle rev. M. Tessier, curé.
Nos souhaits de bonheur à l’heureux

couple.

  

——

Cook's Cotton Root Compound
Est employé avoo succès tous lea mois

au-delà de 10 femmes. Sùr,«ifoc-
if. Mesdamos, dex à votre l’bar-

macleu le Cook’s Cotton Root Compound. N'an
prenez pas d'autres, car tous les mélanges, pilules
et imitations sont dangoreux. Prix, No. 1, 81,00
laboite; No. 2, 10 dograe lus fort, 83.00 la boite

deux timbresdedu ieEnEt QUEetdores m,
Windsor, ont. a ’

081 ot2sont vondns ct recommandés
tous les phartmsaclous tespousables au Canada,”

 

No 1 et No 2 en vente à Victoriaville par
8. Lemay, 8. X. Martel, J. E. Auger, Paul
‘Tcurigny. Rosaire Bourheau, J. O. Bourbeau,
D. 0. Bourbeau et. Dr F. M. Paltier.

Im désastre de Berthier.

Sorel, 17—Un terrible incendie a ré-
duit en cendres, hier matin, une partie
de la ville Berthier. Le feu a originé
dans une écurieappartenant à M; Mas-
se, charretier, et en peu de temps, s'est
communiqué aux bâtisses avoisinantes
qui forment le gnartier commercial.
Les pompiers se rendirent sur les lieux
de l’incendie, mais malheureusement
l'eau manquait et l'élément destructeur.
a pu Continuer son chemin sans Obs-
tacles. , Voici la liste des personnes
qui ont souffert de l'incendie:

Massé, charretier, une écurie.
Tessier, magasin et son contenu.
Paquet, barbier, une maison. «
L J. Giroux, magasin avec le conte-

nu, : “
A  Laferrière, magasin-avec son con-

tenu,
Aimé Bourgeois, boutique de voituri-

er, maison et ecurie,
..Durand, ferblanticr, maison et son
contenu. ’ EN

 

  LévitBourgeois;aétidence-privée.

Le)AA

: Fo
Ls ‘Tranchemontagne, hangar à

grains, “
St Cyr, écurie. à
À Caisse, écurie, ainsi que la bâtisse

du marché, évaluée à $r0,000.
Les pertes en tout sont audela de

$50,000. .
Vers dix heures, le vapeur “ Mouche

À Fen" est allé à Sorel chercher une
pompe à vapeur, mais lorsque le ba-
teau est arrivé a Berthier, grâce à la
pluie qui était tombée en abondance,
on avait pu maliriser incendie

Parmiles «i'oyens qui ont le plus
éneigiquemer.t combattu l'élément dé-
vastaleur, mentionnons : M. le maire
Allard, M. le notaire Aubin, M. F. O.
Lamarche, Dr Gervais, Dr Gadoury,
Dr Lifontaine, E. Boulanger, M. Bo-
wie. avocat, etc. ‘Tout le monde a fait
des prodiges de valeur

D
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Ne pns confondre avec Aplol. L'Aplullne,
en petites capsules rondes, soulage les
douleurs et rugularise les cpoques, sans
danger pour Jes femmes encelntes.

Un flagon duro trols mols. Prix, $1.   LYMAN, SONS & CO, MoNTuRAL,
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La reception à Montreal

Montréil; 18 —Le duc et la duches
se d'York. et leur suite sont arrivés à
Montréal un peu aprés trois heures,
cette aprés-midi et ont été reçus avec
le plus grând enthousiasme par la fou'e

Le train du gouverneur Minto et sa
suite, précédant le train royal est arrri-
vé à 2 30 heures.

Les nobles hôtes ont élé reçus à la
gare par les autorités civiques et escor
tés jusqu'qu carré Viger cù un dais
avait élé préparé et où la foule des ci-
toyeus s'était réunie pour recevoir
dignement le futur roi et sa digne
épouse.

Le maire Préfuntaine, en uniforme
officiel, avait chapeau à plumes, com
mandé spécialement à Londres souhaita
la bienvenue au ducet à la duchesse,
au nem des citoyens de Montréal.

Sur la plateforme (n remarquait lord
et lady Minto, Sir W. Laurier, les ar-
chevêques cath -liquea et anglais de la
métropole, les représentants du Parle
ment, le Banc et le Barreau et le public
en général.
Une splendide adresse fut lue au duc

etd la duchesse d'Yosk, Son Altesse,
ans sa réponse fit allusion à la loyauté
qu'avait montrée la population françai-
scet anglaise de Montréal, envers la
couronne britannique.

Plusieurs autres adresses furent aussi
présentées par les diverses sociétés de
Montréal, ¢t la société antiquaire pré-
senta au duc une splendide canne a
pommeaud'or.
Un d:s paints intéressants fut la pré-

sentation au duc e1 à la duchesse dY'ork
d'une délégations de ch fs et de squaws
des Iroquois ou des cinq nations in
diennes de Caughnawaga, près de
Montréal. Les chefs portant de jolis
costumes, pressérent la main du duc et
les squaws s'agenouillérent,

Cette scène à agréablement amusé
leurs Altesses.
Le duc présenta ensuite les medailles

aux soldats Montréalais qui avaient
pris part à la guerre sud africaine.

Leurs Altesses se rendirent en uite à
la residence de lord “Strathcona dom
elles ont accepté l'hospitalité.
Des milliers de personnes étaient sur

la rue pour souhaiter la bienvenue aux
nobles hôtes

Cesoir, il y a eu illumination géné-
rale de toute la ville, et feu d'artifice.
C'était un spectacle graudiase.

DÉCÉS.—Le 12. est décétée, à Aston,
Marie Marguerite Aunu Laurette, enfant Lien
aimée de M. Ludger Legendre, à l’âge de
trois mois. Sa sépulture n eu lieu À Victori-
uville vendredi après-midi. Plusieurs pa.
rentset omis y nssisstaient. Nous offrons
nos eympathies et condoléances à M. ct Mme
Legendre,

L'ACIDEN l A BORD DU
“FRONTENAC”

Québec, 17— L'accident survenu
hier à bord du steamer “Fronctenac”
fait naturellement l’objet de toutes les
conversations. Les caus:s de l’explo-
sion sont maintenant bien connues et
lhon. M Tarte lui-même nous en a con-
firmé les détails,
Le département des travaux publics

avait fait distribuer à bord de tous ses
steamers cinquante bombes explosives
avec instruction de les conserver en
lieu sûr.
Malheureusement un matclot du bord

ignorant la nature du contenudes cais-
ses les déplaça pour les mettre juste
sur le toit du steamer où tout le monde
igonrait leur présence. Une étincelle
tombée des autres piéces d'artifice a
mis le feu au paquel de bombes ct
toutes les cinquante ont fait explosion
n même temps. On peut se douter de

la violence du choc.
Ce matin les blessés vont relativement-

bien. L'on. M. Tarte est debout et
circule avec son activité ordinaire,-bien’
qu’il a une main enveloppée et que le
Côté gauche dela figure présente d'assez
larges cicatrices
Le Dr de Martigny, de Montréal, qui

se trouvait à bord du’ “Frontenac” au
moment de l'accident a “prodigué ses
soins aux blessés, l'hon. Dr Borden a
subi une fracture de la jambe et les
docteurs ont, ce matin, réduit la ‘frac
ture. Il repose aussi bien qu'on Pou
vai Vespérer, Les autres blessés sont
ien.
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- CHARBON MÉRICAIN.
Les Etats-Unis ont exporté, pendant

l'année fiscale 1901. $22,317,496 de
tharbon contre$19.508,213 en 1900,
813.661,021 cn 1899, et $11,008 643
en 1897.La valeur du charbnn ex-
porté a'donc doublé. depuis 1897 ; el-
le'a“presquetriplé en dix ans. Sous
le rapport de la quantité, l'augmenta-

 

tion est plus grande encore, le nombre
de tonnes exportées a élé, en 1001,
7.676,149, contre 2.399.039 en i891.
Aujourd'hui, les Fiats Unis occupent
le troisième rang comme pays exporta-
teur-de «harhon. 1886, leur prodiic’
tion g'tlevait 4 100,674.000 tonnes, 

& . =

Terre a Vendre

N Dans lo Bme rang de Ste Elisnhoy}
‘Warwick, À un mille cle l'église, une tore de
4 arponts sur 25, eb très bon ordre, toute engulturo, A Poxception d'une sucrerie de 600
rables.
Maison ot dépondances. Bon verger, .

ne cau, Pris del'école. ger. Bon
Conditions très nvantagescs.
Un long délai surn accordé an besain,
S'airesser À ALEXANDRE PAULHUS, .

St Simon, Co. Bugot:

AVIS
La Cie. d'Assurance Mutuelle coñ-

tre le Feu de Richmond,Dean.
mond & Yamaska.

  

 

 

AVIS est par le présent «onné que Vna-
semblée annuelle des mernbres de cetto Com.

nie, sers tenne A leur hurean principal, à
iverton, P. Q, MERCREDI, le DEUX

OCTOBRE 1901, A DEUX honres p. m.
F, PRÉFON l'AINE,

Président.
Ulverton. Que., 17 sept. 1901.

 

PROVINCE DE QURDEC
District d’Arthabuska

COUR SUPÉRIEURE
No. 120

Alfred Auger, cultivateur, de la paroisse
de Ste Clothilde «de Horton,

CANADA }

Demandeur,
Va,

Joseph Auger, ci-devont du même lieu et
maintenant absent aux Etats-Unis «d'Améri-
que,

Défenrleur.
Test ordonné au défendeur de comparaître

lans le mois, .
Arthabaskaville, 19 septembre 1901,

CRÉPEAU & CRÉPEAU,
Avocats du detnandeur,

ADELARD PICMRR,
Dep. P. C. 8.

 

 

J. 0. RICHARD

Derniére invention
DANS LES

Mouins a Laver.
 

Les soussignés ont lc pluisir d'annoncer au
public qu'ils sont en frais de faire patenter
au Canada ct aux Etats-Unis, un nouveau
moulin à laver le huge.
Nous avons une expérience de 30 annies

dans la manufacture et les aiucliorations de
moulins À laver et nous pouvons certifier que
notre dernière invention cst insurpassable et
est destindo à faire révolution duns les machi.
nes de ce genre.
Qu'on le remarque Lien, ce n’est pns simapile-

ment une amélioration qne nous avons appl-
quée À une autre ipnchiue, tunis C'est un mou
lin tout À fait nouveau, une patente complète.
Il n’y à rien dans ce tnouliu, tant à l’intérieur
qu'à l’extérieur, qui ressemblo aux autres mu-
chines À laver. C’est tont nouveau.

Il prendra la moitié moins d’eau et fera
l'ouvrage beaucoupplus vite tout en finissant
le lavage complétement, sans avoir recours à
la planche à laver,
Nous entendons dire souvent que les laveu-

ses sont obligées de finir leur lavage sur lu
planche, parce que leur moulin ne peut lave
complètement leur linge, eh bien, avec notre
nouveau moulin, nous vous garantissons que
vous pourrez mettre la planche à laver de cote
pour toujours.

otre invention est faite de manière à lu
faire fonctionner nu moyen d'une manivelle
aluptée à une grande rove dans te côté du
moulin. Ce moulin n'a que denx roues d'en
renage, ane de 4 pouces et l’autre de I0,
wand la ronc de 10 pcs. fait un demi tour,

cella de 4 en fait 2 dans un sens er deux dans
l’autre.
Une personne, un enfant nasis, peut le faire

fonctionner. Essayez-le.
Nous manuincturons aussi d’autres moulins

À laver trés-recommandables, mais nous dési
rons surtout fnire connaître el apprécier notre
nouvelle invention, par tous ceux qui veulent
lo progrès, l'économie et le lien étre duns ln
fainille.
Ces moulins sont tunnufacturés at en vente

Richard & Bheault,
RIVIERE-NOIRE

Comté d’Arthabaska.

EXCURSION
—DES--

RECOLTES
-AU LAC ST. JEAN

DEPARTDEQUEBEC
Mardi,24 SEPTEMBRE 1901

A 8.40 hours a. m.

PRIX $1.50- Vio RE =

DU PASSAGE,
De*Québec à Roberval et retour

\ : T
2me CLASSE.

‘Des. billets de première clusso autaux de
S2/BO-aller et retour seront vendus aux
enitivatours seulement. ,
Les billets scrout bons pour le retourjus

qu’au 25 octabre 1901.
prix spéciaux seront nocorslés en cetlr

Occasion aux personnes (jui en feront demande
Anx agents des stations sur los chemins «de fer À
QUEBEC CENTRAL et I«GRAND.NORL Ki
DU CANADA. : ;%
“Les Danes pouvent nussi faire partie u«

voyage. Ca
es enfants de 8'ans ot au.dessus paient Ie

plein prix du billet d’excursion.
Pour plus amples détails adressez.vous

A ra- "RENEDUPONT
. Agent deoColonisation

C, du F: Q. & L. St J.,
: Québec.

P. 8.—MMäCarufel ‘etDiipont accomps-

  alorsqu’. n “1800, elle atteignaitle chif-

SE 245,4a20095
* ë

gnerontles axôüralounistes Au’Linc St-Jean,

RE NI
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Montréal, 18.-.-.Au nombre de ceux.
uirontpris le lunch en compagnie:du

‘due et de la ‘duchesse de Cornwallet
York à ln résidence de lord Strathcona
ceoir on remarquait le gouverneur-gé-
néral et lady Minto, sir Wilfrid. Lau-
vier et lady Laurier, sir Wm Van Hor-
ne et lady VanHorne, sir Louis Da-
vies et lady Davies, I'hon.: Fielding,
‘et Mme Fielding, Yhon. Clifford Sifion
et MmeSifton.

Les honneurs à l’occasion de la vi-
site royale Ont été annonces ici tard,
ce soir. . :

Le Lieutenant gouverneur Jetté, de
Québec et sir John Boyd, chancelier
d'Ontario;‘sonttréés chevaliers ‘com-
mandeurs de. l'Ordre -de St-Michel et
St-Georges ; TG. Shaughnessey, pré-
sident du chemin de fer Pacifique Ca-
nadien cst créé chevalier Bachelier ;
Principal Patterson, de l’Université le
McGill, le Principal Grant, dé l'Uni-
versité de Queens ; le Recteur Ma-
thieu, de l'Université de Québec, le
maire Æowland, de Toronto, le major
Maude, secrétaire du gouverneur géné-
ral et Joseph Pope, sous sccrétaire d'E-
tat, sont créés demandeurs de l'ordre
deSi-Michel et St-George.

C’est là tous les honneurs qui seront
conférés à l’ocrasion de !afvisite du duc
et de la dûchesse de Cornwall et
d'York.

  

 

    

 

  
  

 

     

 

Inoffensif, d'une pu-
reté absolue, guérit en

48 HEURES
gl Ics écoulements qui
PROS cxigesient autrefois

des semainesde tralte-
ment par le copahu,
le cubébe, les oplats
et les injections.

    -

 

FATAL ACCIDENT

Fall-River, 18.— Un bien triste ac-
cident est arrivé au village Flint, same-
di soir un nommé Charles Poitras, pro-
priétaire d'un établissement de tire à la
cible, a été fatalement blessé par un
client portugais. Il est mort hier soir
à lhôpital Union. Poitras tenait son
établissement sur la rue Pleasant. No.
1280, dans l'édifice Greancy. 11 était
occupé à parler avec un client qui lui
paya 15 cents. Le client lui avait re-
mis une piéce de 25 cents. Poitras se
retourna pour se rendrede l'autre côté
du comptoir où se trouvaitle tiroir à
l'argent. l!n'avait pas remarqué le
jeune Portugais qui se préparait à tirer,
et ce dernier ne le vit pas non pins. Au
moment où Puitras passait devant la
carabineFlaubert que tenait le Portugais
le coup partit et atteignit Poitras en
pleine poitrine. Il s’écria :

“Je suis blessé”. Le jeune ‘Portugais
fut si affecté de cette erreur fatale qu’il
faillit perdre connaissance. Poitras
sortit pour se rendre chez un medecin,
mais il s’affaissa sur la rue. On le con-
duisit chez le. docteur ‘Trudeau. qui
ordonna de le transporter à |hôpital
Union. On pratiqua une opération
mais les médecins ne purent le sauver.
ll avait les intestins perforés. It expira
à 5 heures hier soir. Poitras était veuf
et âgé de 28ans. I demeuratt ancien-
nement à Bath, Me. où ses restes
mortels ont été expédiés pour être inhu
més. Il laisse un enfant qui demeure à
Bath. L'anteur involontaire de cette
mort attend en prison le résultat de
l'enquête qui aura lieu dans une couple
dc jours. Il se nomme John Medeiros
ct cst Agé de 18 ans. Il demeure 371
rue Flint.

A SAINTE SOPHIE

Dimanche prochain, le 22. cou-,
rant, aura lieu la bénédiction so- |
lennelle de Ja pierre angulaire de
l’église de Ste-Sophie de Levrard,
comté de Nicolet. La cérémonie
sera présidée par Monseigneur
Bruneault, coadjuteur de 1'évé.
que de Nicolet, qui prononcera
le sermon de circonstance’ Les
honorables MM. Pasent, E. J. *dresso,
Flynn, ainsi que M. Geo Ball,
ont été invités à assister à cetle
belie fête. Le soir, à 7.80 heures,
des artistes distingués donneront
Un grand concert sacré au profit
de l’église neuve, avec le con-
cours de la fânfare de l'Union
musicale de Trois-Rivières, sous’
la direction du’ professeur: H:Weber. + OR

Garris Nationa ‘Ottawa

Ottawa, 18—Celle qu'on s’est plu
"jusqu'ici-aappeler Carrie Nation, la
“folle, laïdévergondée, l'Anarchiste mé-
me, Carrie Nation, est arrivé à Ottawa
avec fracas. Ele n'est ni folle ni dé-
vergondée, ni anarchiste, elle est. sim

 

+ plementl'agent d'un syndicat qui l'ex-
: Rloite avec profit ct quirlapaie,assure-
t-On, vingt mille piastres par année.
Carrie, femmede 60ans passés, fait
une conférence ici,ce soir, ei il semble
que son sytème_ de: réclame véritable,
aftrapänt les nigauds, devrait être dé-

‘’imoncée. Car, enfin. clest un-fayix ni
‘plus ni moins, un’fabx pefpétré au
nomde la ‘tempérance. Elle a brisé
ici; A six heures. juste au moment ou
‘t@ut le monde circule, un grand miroir
alr Globe Holel, dans ln HauteVille et}
‘Plusieurs bouteilles et unevit
‘dans la Basse-Ville.  Deux'policemens
l'Ent- arrêtée et montée jusqu'au -Rus
sell, au; milieu -d'un, attroupement _in-

re au Hub

I. -nombiablé- Je personnes“qui” ja por:
täjent littéralement, - pendañt ‘qu’elle
riait aux éclats. Chacu voulait la
voir, la foucher, l'entendre. . Elle
les conviait,À sa conférencede ce
soir. Les -propriétaires .de ‘buvettes
hsces avaient sollicitée d'avance la
Jiveur :d'être visités. Deüx jeunes
gens‘du‘’syndicat.de Carrie l’accompa-:
.Ænént et paient lesdépenses de la van

“idale. Lesoir; ils rient“des “curieuxà
la‘conférence: Carrie’ entre dans un
bäF,fait un petit Edniment surson su-
jet faVôri, et prend sa hachette.

71 » POI > ignoi il ME ve. ; 4 ha 5 TeElle poité:un long peignoir en toile oan colons étaiont'desrepalyiés.

-|des Etats-Unis, “Qui . reviennent.
et we raeuche en bandohlière, puis

| a
‘Elle-asperdusa hachetteÿdäns 18385

“Lu 1"

soir.

rend: 

mêlée d'hier soir. ; , .
. Ottawa, 18.—La conférence’ de Car-

rie Nätion sur la tempérence au Orme
Hall, ce soir, n attiré. pres ‘de quatre
cents personnes de la meilleure
société, y compris un grand nombre
de révérends. Carrie est une trés belle
conférencière, elle a ‘un langage. fleuri
et recherché. Elle loge au Russell.
Une foule immense ‘l’a suivie jusqu'à
son hôtel àdix heures.

 

UN-INOENDIE#RAVAGE
“SOUTH DURHAM.
3 —

Une dépêche nous annonce
qu'un incendie désastreux a écla-
té la nuit-‘dernière entre -minuit
et uno heure, à South Durham,
dans les Cantons de l'Est.  L’ôri-
giue du feu est ençore inconnue.
LeéHammes grandirent et se pro-
pagdrent.ety quelques minutes, et
avant-que les citoyens eussent
organisé letravail contré le feu,
l'élément destritictéur dévorait
quatre maisons et la gare dun
Grand Tronc. Il fallut travailler
ane conflagration général.- Grâ—
ce au courage et au dévouement
des habitants, le village fut sau
vé d'une destruction conpléte.
Parmi les maisonsbfûlées setrou-
voient deux magasins généraux
importante. .
“Une vieille femme, en sautani

d’an second étage, pour se sauver,
se brisa les jambes, et l'on s'at-
tend à sa mort.

_—_—2

LE FEU FAIT RAVAGE
 

Hebertville, Lac St Jean, I8.—Les
feux de forêt font fureër ici depuis
quelques jours. Environ cinquante
maisons de cultivateurs avec granges
contenant les récoltes de l'année, ont
été incendiées

Le village de St-Bruno n’existe plus,
ayant été consumé entièrement à l’ex-
ception de l’église catholique. Nous
avons l'espoir de sauver la station de
Héhertville, mais le vent continue à
souffler, plusieurs autres bâtisses se-
ront incendiées.

Entre St-Gédéon et Renogami, une
grande quantité de bois dun pulpe, de
bois de corde, etc, a éte brûlée.

— —-

LE COUP DE VENT LUNDI

 

 

Dommages considérables à l’égise de
Joliette.
 

Joliette, Québec, 17.—A 2 heures et
demi, un ouragan épouvantable s'est
abattu sur la ville. Le clocher de l’é-
glise a été soulevé sur sa base et ren-
versé sur la toiture de l’édifice entraf-
nant 4 cloches à travers la voûte qui
s'est rompue À plusieurs endroits.

Les débrits du toit, des jubés, des
murs jonchent les nefs et les allées.
l'un des pans est fortement ébranlé.
Plusieurs tableaux de grandes valeur
ont été sérieusement endommagéu.

Les dommages sont bien difficiles à
évaluer. Ils sont probablement de $30,
ooo. Aucune vie humaine n’a été tou-
chée. |
Un vieiliard qui était à faire le che

min de la Croix, à la veille du coup de
vent a eu le temps de sortir de l'église.

Outre ce désastre si pénible pour le
curé et les fidèles, il y a beaucoup
d'autres dégâts à signaler à Joliette,
tels que couvertures de maisons enlevés
plusieurs arbres déracinés ou brisés.

J'ajouterai,. cependant, aujourd'hui,
que les tabernacles ct les vases sacrés
ont été sauvés,

———ma

Arant. Après,

 

Phosphatine de Wood.
Le Grand Rembde Anglais

Vondu ot recommandé tons
lea Pharmacions auCan Soul
remède sûr connu, Six paquets

= 1érissont sûrement toutes formes
do falblesso séxuolle, tous cifots d'abus ou d'ex-
ets, dépression mentalo, abus du tabac, do l’oplum
ou des stimulants. Fusoss sur récoption du prix,
un paquet, $1.00, aix, 85.00. Un row plaira, six
guériront,

  
Paiuplots gratis À n’importo quelle

The Wood Company, Windsor,Ont,
WOODS PHOSPHATINEest en vonto à

Victoriaville, chez-D.. O. Bourbeau, Rosaire
Bourbenu, Paul Tourigny, J. E. Auger, S. X,
Martel, 8. Lemay, et Dr F. M- Peltier.

Dimanche avait lien à Ste-An-
ne de Beaupré, le pèlerinage de la
paroisse de. St-Gabriel, près de
Montréal.
Toute une sensation s'est pro-

duite vers 6 heures, un peu après
l'arrivée des  pèlerius. L'un

‘jeux, le beau-frèrede M. le curé
{detGabriel, dit on, s'etait ren:
du à la sacristie.pour-aller'à con-
fesse. - Il se oonfessa 4 un révé-
rend .Pére et an sortir du con fes-
sionnal ils’affaissa. On courut
A son seéours, mais il avait- cessè-
‘devivre.
—Lepremier, des in évitables

accidaits/que ‘doit: conter lo visi-
te en. nos villes de Leurs Altesses
est arrivé à. Montréal vendredi

Joseph Pichette, Agé de 16
ans, habitant St-Tean-Le Grand,
travaillait-aux-décorations de la
gareBonaventure. :Il était: mion:
té sur le toit de l'édificegfiand-il
‘perdittout à coupson.pôintd’ap-
pnirettombadans-le vide. d'Uüè
Eidutteur:de pinsieurs pieds. La
mort.a êté présque instantanée.
La malheureuse victime ‘a “été

transportée à ln-morgug.ofi le-jus
ré‘du“ dorone?, ‘après’enguète, a

“at” TTT. “A

--REPATRIES

: Leray pôrt-anninel/de-la.S0 étédeColebjsation du”Lac Sau6. Colon du” Lac -Saint-
Jean vient:d'être- publié. Il-dé-
montre.que, ‘durant l’année -‘qui
vientdb“finir: 1,928 nouveaux do-
lôns ont été âtablis sur.des fer- |"

ies. La plupart do cés, fou-

“pays’natalfatigugssdells”vie

 

renduyin verdiotiide..mBrt. scoj-
dentélle. ~ … . | Fa

Mp wilh I,
dméricaineot _anxientd

52 familles avaient .1,400,00073li~
vres pesant, de meubles et.instru-
ments agricoles ; ri
grand nombre de bestiaux pro-
pres au travail et à la culture“des.
terres. - Dansle butd'aider la co-

chemins de fer ont transporté
gratuitement, ‘durant -fl’annce,

  

1,500,000 livres d'effets “de tons,
genres. :

UN CYOLONE DANSLE CON-
NEOTIOUT >

Huntinghon, Conn., 17.—Un
terrible cyclone a frappé le nord
de la-ville durant la tempête é-
lectrique de lundi. La maison
de John Fraley a été renversée et.
Fraley et sa temme, qui sont tous
deux âgés, ont êté retirés mou-
rant, dvs décombres. Plusieurs
granges ont perdu leur toiture
et en plusieurs endroits les che-
mins ’sobt--rendus impassaBles
par les arbres qui y sont tombés.
 

Voici quelques preuves

MERVEILLEUX RESULTATS OBTENUS-PAR L'EMPLOI
0ES ETITES PILULES ROUGES DU DR CLARK

 

A l’éditeur de l’Echo des Bois-Francs.
Monsieur,—Nousfaisons la proposition sui-

vante aux lecteurs de l’Echo des Bois-Francs ;
à ceux qui étant sujets aux rhumatismesou au-
cune autre maladie énumérée ci-dessous, ne Be-
raient pas guéris après avoir essayé les Petites
Pilules Rouges du Dr Clark, nous remettfons
leur argent, et de plus, nous donnerons dix
piastres à Ceux qui prouveront que ces pilules
ne Jeur auront procuré aucun soulagement.

11 n'q a pas un seul cas ou Ces merveilleuses
pilules n'aient pas opéré complète guérison.

Canada Chemical Company, Peterboroug, Ont.

Elles'm'ont guéri des rhumatismes aussitôt
quej'en eus fait l’essai, André Closkey, Vic-
toria, B C.

Ex. Ald. Bulley, St-Jean, écrit : Je ne sau-
rais trop recummander les merveilleuses Petites
Pilules Rouges du Dr Clark. Elles ont opérè
un miracle dans mon cas, car elles m'ont guéri
après plusieurs années de souffrances Je ne
crois pas qu’elles aient leur égal. Il n'y a rien
de semblable aux Petites Pilules Bouges du Dr
Clark pour guérir les faiblesses de cœur, fai
blesse de sang etc. je les ai toujours employées
avec succès.

Dr E.F, MANN, South Africa.

Fes Petites Pilules Rouges, du Dr Clark,
m'ont guéri d’une manière permanente, d’un
mal dans le dos, après avoir souffert plusieurs
années, je pris seulement deux boîtes et fus
guéri, ct il y a, A peu prés, un an de cela, et je
n'ai eu aucun symptôme depuis.
JAMES R. JACKSON, Sault Ste Marie, Ont.

 

Je crois qu'il n’y a pas de médecine compa-
rable aux Petites Pilules Rouges du Dr Clark.
Elles m'ont guéri de l’indigestion, du catarrhe
d’extomac, dont j'avais souffert, depuis neufans.
H, S. MACDONALD, Usines du G. T. Kk,

Montréal.

Les PILULES ROUGES du Dr Clark gué-
risgent infailliblement Ia rippe, les rhuma-
tisines, lasthine, la parafrates le cathacrhe,
Peczéma, la toux, les douleurs dans le, dos,
les indigestions, ménie lorsqu'on ressent ces
mnladies depuis plusieurs années. Prix 50 cts
la boîte. En vente à la Pharmacie du Dr
Peltier.

——

Le Dr Clark s'engage à donner dix piustres
À quiconque ne sera pus guéri par l’emploi de
ses PILULES, RPM Temp

 

est de votre intérêt de visiter
LL souvent le magasin de la

Maiïson Blanche

M. ‘Paul Thibault
NP Ce = .

Vous y trouverez toujours les meil-

 

gazeuses des meilleures marques, Sirops
de Fruits, Fontaine Soda, dix goùts
différents.  Crême à la glace, etc.-

Fruits et Légumes frais reçus tous
les jours. ConservesAlimentaires =”
Bonbons et Biscuits de Vinu et-de

Perrin, en gros et en détail
Seul agent dans.la province pourle

célèbre Chocolat Newport.
Poisson Frais tous les vendredis.
Huîtres fraiches, au gallon, auverre

ou en soupe.. . 2°
, KrN'oubliezpas que moi,restau-
rant est de: premiere classe, od tout le
monde est servi à souhait:
: Venez: donc m'honorer de votre vi,
site: . oo

: PAUL THIBAULT,
25 D Vigtoriaville.

27-juillet 190r.—6m. Coe

RCHMOND, PRUM-
MOND & YAMASKA

Gib.d*AssuranceMtl
“7 gir le Feu *

Buresu-Principal a Ulverton,:B%Q; -

 

 

(BETTE Compagnie neprend que desrisques
, 2. de premitre classe et est essentiellement
une société établie pour le cultivateur. . Quant
aux prix ils sont des plus modérés. _ Elie ne
P pas derisque douteux et cllé' s'engage à

rer‘sans délai toùtes les réclamations,
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~~ RTABLIEBNAISY8:—

_ BUREAUDE DIRECTION *
FULOENCE PRÉFONTAINR, Ecr., South-
NK Durham, Président,
0.0: CLEVELAND, Eor., Danville, Vice-

ee Président.
W. E. Jonus, Ecr,, Richmond, …. /
D. O. BoursxAy, Fer; Victoriaville,
JauEs MILLER, Écr., Ulveiton,
C. N. Lysrar, Ecr., Kirkdale,
A: F..SAVARIA,Ecr., M.-P. P. Waterloo,

Wu, MircueLL, Ecr., Drumuondvillé,
GEORGELAYFIELD, Ecr., Gould... a
Secrétaire et'Gérant, Cw

J.C McCAIG*
* ‘Sèc-

S
E
R

v
a
,

‘

Je'bonkieardu 8d] canadien. “Des
1,928 nouveaux colons repatriés,|: .

outre un {rès |

lGnisation, los compagnies de|-

leures Liqueurs de Tempérance, Eaux|.

nes 5

- em Thre

20 ap

 

J'ai .le plaisir: d’annoncer à
nommé agent
maigon Frost & Wood.

Comme le public le sait, les

desconditions avantageuses que
faire autrementque d’essiyer ces

ALBERT

 MACHINES
par le passé, s’adresser à

Victoriaville, 15 juin 1901.

Cultivateurs

FROST &W00D,
ENÀ

 

 

 

   

   N
MM.les cultivateurs, que j'ai été

paûrla vénte des Machines Agricoles de la célèbre

machines de cette inaison ne sont
pas surpassées par aucune'du même genre. ..

Jinvite les -cultivaleurs à venir me voir avant d'acheter ail-
leurs. Je suis certain qu'en prenant connaissance de mes prix et

je puis leur offrir, ils ne pourront
machines de renom.

GAGNON
AGENT GÉNÉRAL

AMSTILADSASRATIIUE,

. a

A

 

 

Les amateurs de bonnes Machines Agricoles devront comme

M. PAUL LAVIGNE
—AGENT POUR LA—

CIE. MASSEY-HARRIS
&3Qu'on n'oublie pas que cette Compagnie n remporté le

GRAND PRIX
A l'Exposition Universelle de Paris en 1900.

 
 

LA FONDE

ENGINS, BOUILLOIRES,
MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,

VAISEA

© Les seuls manufacturiers

MEDECIN VETERINAIRE

.RICHMOND".
* * sal °

GRADUÉ ET MÉDAILLÉ A7 L'UNIVERSITE
LAVAL DE MONTRÉAL |

Jo ‘tiendrai' un bureau-à l'hôtel Grand
Union, «de Victoriaville, tods les vendredis de

€ je donnerai aussi mes soins au inème
prix qu'auparavant.
“M. Joseph Faucher boulanger aura toujours

en mains des romèdes du Dr J. A. Junelle.
.. Tous ceux Ty en auront besoin sont priées
de'gadrosser lui. |
i .

 

| ENTREPRENEUR
PompesFr
TM. Gédéon Bergerbÿ/cisdevant d'Are
ihbaskaville, et nouvellement établi à
Victoriaville, annunce: à ses anciennes
pratiques et au public.en général,-qu'il
eecomme Par le passé A enlre-

 

prendre les Pompes Fanèbres,
Iltiérndra les Cercueilsdetoutes sor-
pote grandeurs et dans tous les

x Ci
%3:Aussi toutesGarnitures.et Fournitu-
Aet, Habillements :pour =esrénoies
funébres. I ' :

. Upevisite sollicitée.
_ BFAYancicone pladéideM. Z. Du-  # ; AopenGe

ea hr

ad 2h *
“vercr i a

bate Ch

chapme ; en face de chez M. LEON

MARIE. a à ba

‘ > Ha

Dr J. A JANELLE

I hrs-$ A 3 hrs p. m. Sur demando pur té-

Rit DE
& VICTORIAVILLE

 Ci-devant BUTEAU & PROU
MANUFACTURE DE:

MOULINS A SCIE ÆT A CARDER,
POMPES, CHARRUES,
POELES, EVIERS,

UX EN FONTE, etc.,

' REPARATIONS DE TOUS CENRES.

au Canada, du célèbre

Arrache-Pierres
Wo ~~ Patentépar J.-B. MONFETTE,.en octobre 189

Conditions Yaberales
 

A VENDRE
Une biitisse A doux étages, de 32 pieds de

large sur 56 pieds de long qui peut servir pour
magasin ou boutique ct aussi une maison pri-
vée de 30 pieds de long sur 26 piods de largo,
Aussi grange et écurie, sur un lot de terre de
90 pics de front sur 150 pieds de profon-
dour, situéau coin de la rue principale et la
ruc des courses A Victoriaville.

S'adresser à
MAHEU & DUFRESNE,

Victoriaville, P. Q
 

    

   

 

50 YEARS’
EXPERIENCE

TRADE MARKS
DESIGNS

orfono sending a akcteh an on y
amen SOUPLE our opinion freo whether an
1! rention 1s probably pytqutabie Communica
Monsstrictlyconnderit al.landbookon P'atonts

t est agen
Patents takon Hrough Munn & receive
special notice, without chargo, in the

iScientific American,
nandsomoly mas a yeokly. Tarzost=

postéfourponts sl. Sold by ailpowadeaiors
. ad ow ...
th & LQ,381Broadeay, OY 1fe

0 Moe. 025 ¥ St. Washington, D.

IS. Caron & Cie.
ENTREPRENEURS GENERAUX
NICOLET

Successeurs de la société Caron & Berguron,
qui vient d'être dissoute. '

‘MANUFACTURIERS
de PORTES, - CHASSIS,

JALOUSIES, MOULURES,
TOURNAGE,  DECOUPAGE.

Ouvrage de menuiserie:de
__ toute sortes

AMEUBLEMENTD'EGLISES,.

 
 

 

ps PLANS,DEVIS ET EST. .= ;
FOURNIS SUR DEMAND

 

  
 

45, Rue Dalhousie et

JosAMYOT
20, Rue Union, Basse-Ville,

~——IMPORTATEUR ET MARCHAND EN GROS DE——

Nouveautés Européennes, Américaines et Canadiennes
ASSORTIMENT COMPLET EN

Chapeaux de Paille et de Foutre pour Dames et Messieurs.
Fleurs, Plumes, Rubans, Dentelles, ete, etc.
Articles de Fantaisie, Bimbeloterie, Papeterie, etc.

Le tont à des Prix défiant toute Compétition.

cuit

Te\

QUEBEC.

 

 

Ils vont

      
     

      

     

     

de Shorey

« e

à l’Eglise.
Chaque dimanche vous les

verrez dans les bancslen hvant,
en arrière, dans les jubés, à
l’orgue, et ils sont particu-
lièrement appropriés pour les -
geus qui vontà l’église,

Nous voulonis parler des

Habillements tout faits

pour le PRINTEMPS

Nous ne courons aucun
risque sur ces marchandises.
Nous savons ce qu’elles sont

et pouvons en garantir chaque point d’aiguille.

  

 

  

  
L'étoffe est parfaitement épongée, le style est

ê d'aujourd'hui, et nous sommes autorisés par les fabri-
cants à donner une garantie avec chaque habillement.
 
 

ible record discs.

will last 10 years.

ions from Grand and Comic Operas,
in fact everything that can be playe

It tells funny stories or repeats a prayer.
time in the largest hall or church, or it can be subdued to sult the smallest room.

The Records are not wax, they are Hard, Flat, Indestroctible Discs, which

 

 

This Is the machine that talks—sings—plays every instrument—reproduces
Sousa's Band—string orhcestras—Negro Minstrels, Church Choirs, etc.

It reproduces the violin, piano, flute, coruet, trombone, banjo, mandolin,
piccolo and every other instrument,

The Berliner Gram-o-phoue is louder—clearer, simpler and better than any
othef talking machine at any price.
sentimental, patriotic, ‘‘Coon’’ songs, English, French and Scotch Sorgs, select-

lays cake walks, waltzes, two-steps, marches,
on anyinstrument or number ofInstruments

can be reproduced on the Berliner Gram-o-phoue with the wonderful indestruct-

It sings every kiud of song, sacred, comic,

It can entertairt hundreds at one

The Berliner Gram-o-phone is made in Canada, itis guaranteed forfive years.
The Gram-o-phone is used and endorsed by the leading clergymen and

 

   

others throughout Canada.
The Berliner Gram-o-phone received the only medal

for Talking Machines at the Toronto Exhibition 1900. Price
The Berliner Gram-o-phone has been widely imitated $1500

and the records counterfeited, thereforebeware of machines ale
with misleading names as they are worthless. including

If the Berliner Gram-o-phoue is not for sale in your a ¥6inch horn,
town, write to us for illustrated catalogues and other 8 records
information, free. and

FACTORY : 267-371 Aqueduct St., Montreal. concert sound box.
EMANUEL BLOUT, General Manager for Canada. i

E. BERLINER, 2315 St. Catherine Street, . . . MONTREAL
 
 

MARCHANDS DE

PROVISIONS,

FANTAISIE,

Etc., Ete.

 

F.X. Fournier

GROCERIES, ss.

MARCHANDISES DE

TABAC, CIGARES, PIPES,

Tout prés de la Fonderie

 

    

   

     

     

    

LEDODO
Est le meillour sirop calmant pour les en.

fants. II. GUÉRIT POSITIVEMENT : la Diar-
vhée, Lu Dyssenterie, les Coliques, les Déran-
Cents de l'estornac, l'Insomnie, les Maux

Stiles, ete, eu procure le repas et laannté.
SLULEMENT 15 CENTINS EA DOUTKILLE

DEPOT GÉNÉRAL.
À lu Pharmacie du Dr F. M. PELTIER,

’ Victoriaville. Que.
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VICTORIAVILLE.

  

—Voici le Type-writer ct vous en|
voyez le num que vous lisez sur In vi-

ette. C'est In machine In moins cher.
$60 soulement, et vous en retirez le
même bénéfice que*d'une muchiñê'de
8135. Demandez un catalogue.
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Grand Union.
HOTEL

  
q

1

Hotelde prémièré alasse,‘près
‘Hector Gaudet Jdo-la gare'dn Grand-Trono. =

AVOCAT 7
A:VIOTORIAVILÉR.

Bureau : Chez” Oct. Gaudet.  
, VICTORIAYILRE

EUDGERSPERRAULT
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Victoriaville

Notre Stockest Complst

MM. les Forgerons, Voituriers,
Mennuisiers, Peintres et le public

énéral, trouveront à notre
établissement toutce dout ils ont
en

besoin en fait de

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES,#
VITRES,
&c., .. &c, &e.
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Avez-vous besoin de meubles
d> premier choix ? des meubles
saus sréplique, venez visiter mon
assortiment qui est mainteuant
au complet.
Nous‘ venoñs de recevoir un

assortiment** considérable de
MÉUBLESdanstous les genres.
qui peuVent ‘satisfairél tons les
goûts. : :

tæ-Une visite/est sollicitée.

Paul Tourigny
.MARCHAND

 

M. Z. DUCHARME,de

Victoriaville, a toujours en

main les i

oe

Monuments, §Lg
Epitaphes,

Ete. Ete.

Une visite sollicitée.
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:,,1«fêlreetSocial

‘80 Pages-dematière à lire
4 Hans Lu EEee sc +

<epagesde-Mysiqueinédite,” claquesemaine—
Chronique ‘des Modes, ‘par «Françoise ”_

térature — Poésies=Bons-mots—CRIME
D'ORGERES, par Louis Létang—Devinettes—
‘Problèmes d'Echecs et Jeux d'Esprit ave
aieme Chinas serene

asge-Tete:Chinols avec
en es , de 52.50;chaque semaine.

ep

prime,

sur
En vente danstous les dépôts de journaux,

Alonnement :—U 2.50 ;Six L
To Ricanayed'avance) $138

POIRIER, BESSETTE & Cie
> * WC, Bue Craig. Montréal.

«Un numéro spécimen adressé
F'franco ema, |

    

  

itis,Hunjoristiaue, Litté. |F

 

VIGTORIAVILLE.

1SENU PAR

PIERRE MAHEU
re, PROPRIÉTAIRE :

Asthébaskävills P. D.
Cet hôtel qui a été remis à neuf, par le .nou-

veau propriétaire, offre tout le confort désirable
-u public et aux voyageurs,
Chambres bien meublées, grand salon, cuisi

ne de première classe, liqueurs de chuix, ciga-
tes, etc.

Pensionnaires à la semaine où au mois.

HONORE PEPIN:
. Marchand général !

WARWICK
Marchandises sèches, Épiceries,

Ferronuerics, Väisse)lo, ‘ête

 

 

 

J.N. COULOMBE
‘Pérblantior-Plombier

. Se chargeduposage de Fournitures de tou.
te sorte, Couvertures en métal, Dalles, etc.
Fabricant d’Agrés de Bromageries, ete,
‘Toujours en mains : Poêles, Evicrs, Pom-

pes, Tayaux en fer et en Ploib, °
22 juin 1900. —1 an.
 

THSOPHILE COYE
Notas, Percapteir du’ Reiveny*de ia
; Provincepouflédistriotd'ATibnbaakn
Arthabaskaville, P. Q.

esr pe . «
; DE

F. X. LEMIEUX
NT.OTAIRE,Ageut de‘Préts et d'Assurance,
1° larvcau.—Hâtisse du’ bureau de MM.

Méthot & Noel, rue de l'église, Arthabaskaville.
Les avisl15g~1a, . 
Albion Hotel

laire portant gravé un nom bien
cher, une pauvre veuve, jeune
encore, se tient immobile comme
vétrifiée par le malheur.
Son attitude, sou regaid, ses lè-

vres entr'ouvertes pour livrer pas
sage à la prièré qui monte de son
«œur. tout en elle exprime l'élun
de lime vers les horizons infi-
nis, vers l'étre qui fut, vers le
compaguon de route envole.

La, c’est une famille en habits
de deuil qui sème des fleurs sur
une tombe, en égrenaut pieuse-
ment le chapelet.
Plus loin, c’est une enfant qui

pleure, agnouillée devant une
petite croix en bois Elle est vê-
tue à la façon des pauvres, pau-
vre elle-même et déjà orpheline
La mort, en tarissant pour elle
les sources les plus pures et les
plus profoudes de nos juies ter-
restres, n fait en son cœur une
blessure inguérissable.
La souffrance la vie dépouil-

lée dans’ sa fleur, désenchantée
dans son printemps, voilà pour
«lle la doulouseuse réalité.

Elle n’a pas de fleurs à répan-
dre sur la tombe des siens, elle
n'a que des prières*et ses larmes.
mais un passant, que la sympa-
lhie si naturelle aux cœurs bien
nés incline vers ce petit être qui
n’a plus de père pour la défen-
dre, plus de mère pour la conso-
ler, laisse tomber son bouquet
nux gonoux de l'orpheline. Cel-
le-ci relève la tête, et à travers
‘es larmes sourit à l'étranger
vompatissant.

*¥x
Ce qui frappe dans toutes ces
manifestations de la douleur, en
lace des tombeaux, c’est la subli-
me confiance et l’idmirable es-
poir des cœurs. C'est In foi de
tous ces chrétiens, des petits et
dès, grands, du pauvre comme
d'a Fiche;la foi, ce dernier trésor
Je. consolation .pour la “pitoyable
Huminité.qui'porte& converser
Pardelà la ‘tombe avec les pa-

‘|rerits‘et‘aînis‘disparus.
Àträvers ces âmes ique ‘réunit

üñe.commune‘doüléür, ‘une mèê-
me-pehsée de éhürllé compatis-
ssnie,on sentpasser:le rayonne-

.| ment des espérancesd’outre-tom-
be, je ue sais ‘quelle puissance
mystéricuse qui berce’ ‘la souf-
france et rend les larmes moins
afères. -

“ Ce qu’on appelle la -Libre-pen-
‘sée aurabeau faire, et lo: matéria-
lisme scieniifique ou prétendue
tél aura beau dire : le culte des
worts et, avec lui, la certitude on
l'espérance d’une antre vie au-de-
là de la tombe, d’un rendez-vous
suprême qui réunira dans l'amour
dans la lumière et dans la paix.
ceux qui.ont vécu ensemble ici-
bas, sont des sentiments aussi
wnuiens que le cœur del'homme.
lt voilà pourquoi, tant qu’il y
aura‘des hommes, le culte des
morts gardëra dés fidèles.

Li, bouquet ‘des ‘deux sous, ap-
iporté par.ume«pauvre forms En

a“a.

 

 

puisement et de fatigue. Ce-
pendant, je sentais que mon état-
empirait et je commençai à preu-
dre des remèdes. J'esaaÿai plu-
sieurs remèdes aunoncés mais ils
ae me firent ancun bien, seule-
ment il y en eut qui me donnè-
rent plas de douleur que de bien.
Je venais justement de lire

qu’un cas semblant beaucoup fn
mien avait été gnéri par les Pi-
lules Roses du Dr Williams, et
j'en acheté quelques boîtes. Je
constatai bientôt une améliora-
tion marquée dans mon état et
dans l'espace de qu lques semai-
nes, j'étais comme au bon vieux
temps. Je puis -maintenaut
manger plus volontiers, ju fais
une bonne journée d'ouvrage
sans fatigue normale, en un mot
je sens que ma santé et ma force
sont complétement revenues.
Naturellement je considère les
Pilules Roses du Dr Williams
vomme un grand remède, pour
ceux qui ront faibles et malades.

Si vous vous sentez épuisé et
aisément fatigué vous avez be-
soin d’un tonique pour vous re-
mettre—pour vous rendre actif
et fort, et le seul remède ton:
jours recommandable, ce sont les
Pilules Roses du Dr Williams
pour les Personnes Pile. Essay-
ez ces pilules el vous constaterez
que leurs pouvoirs cnrateurs
n'ont pas élé vantés en vain
En vente chyz tonslesmar-
chands de remèdes ou envoyées
frane d-;port, à 50 cents la boîte.
ou six boîtes pour 250, en s'a-

pressant à laDr piles Medi-
ot. .cine Co ; Brockyille,

DU PAIN |
Un jeune enfant, irsn du pen

ple allait, an jour,por lesrues
de Montréal,mendiantà tout ve-
nant son paiu ‘quotidien:-Par
hasard, ilfit.la Tençoutre:d’un
boulangerconduisant an - chariot
de pain. L'enfant imploré misé-
ricorde et Ini demande, pour l'a-

 

satisfaire auxexigences de son
estomac qui:criefamine.
—Tiens, moucheron, dit le

boulanger à l'enfaut, demande
un sou seulement.àce.grosbgur-
grois que luvois ‘Tà-bas, et, d'il a
pitié de ta misère, je:te remettrai
moi-même ungros pain, .

L'enlant ne se sent plus de joie,
il court vers ce bourgeois et, lui
demande : un son, un sou senle-
ment ; mais, un pea comme ce
roi débondaire d’autrefois, le bon
bourgeois-tè prête ‘aucune atten,
tion à ces oris,‘réitérés : du ‘pain !
du pain !..……. Co
Ce fait, dontje fus témoin, lhi-

ver dernier, me vientàla mémoi-
re— quand‘je songe ‘au-généreux
don de M. Carnegic'offertà la
ville de Montréal; dansle but, de
venir en aide auxgins avides:du
paintde I'instruction, dnpdin’1de
lé scienco,:flp.ce apsins.qui fait’ 
Brome ee ee el ee Le

crier : du poin ! des livres s’il
vous plait, et dans mon cœur j'é-
rigerais un monument de perpé-
tuel souvenir aux généreux phi-
lanthroves.

Est-ce un rève ?
ALEXANDRE BERNARD

No 113—REMEDE NATUREL.

La bronchite, lu grippe, In consomption
trouvent lour remêde naturel dune le BAU-
ME RHUMAL.

TERRIBLE ACCIDENT.
 

Montréal. 13. —L'express
New York du Vermont Central,
qui devait arriver à la gare Bo-
naventure a 8 heures, mardi soir,
n’est pas #nlié en gare avant 2.30
heures, hier matin. :

La cause de ce retard est un
horrible accident, qui est arrivé,
dans la soirée, 3 quelques milles
de l'autre côté de Si-Albun. Uu
certain nombre de cantonniers 6-
taient à travailler sur la voie.
Lorsque sondnin, sans crier gare,
le train arriva sur eux.
Avant que les infortunés eus-

suit eu le temps de se sauver,
sept élaient blessés dont deux
d’une manière fatale.

n dit'qu'il y avait plusieurs
Canadions-français, et l'an d'eux
est dange:eusement-blessé.

TERRIBLE EXPLOSION

New-York, 12—Trois explo-
sions te sont-produites dans lus
usinesdela * Americän Schaltze
Powder Co,” à Oakland, N. J,
anjourd’hni. 'Cing hommes ont
6t8 tués au nombre‘desquels se
trouve un canadien. du nom, de
Jean Dupont, âgé de 25 ans.
Deux autres ont élé. gravément
blessés. '

mentGé,

No 112—ILEST SOUVERAIN
Le BAUME RHUMAL eat le reméde sou.

verain contre lessection dela gorge ct des
pounions,

 

CHOSESEr AUTRES
— Le monde entier déplore le

dernier atféntät anarchiste.

 

—Nos sincéres sympathies sont
acquises à la grande république.
américaine qui plenre le Blasis.
tingné de ses citoyens.

—On caloule-quela récolte. du
Manitoba s'élèvera à 50,000,000
de boisseaux dontquarante mil-
lions seront«destinés à l’exporta-
tion. eo

—Onannonce que Sarah-Bern-
hard{ est très malade à*Bôlle Isle
en Mer, .sa résidence-d’été sur les
vôtes de-Bretague.

portentune série.d'ingageme
au ‘Trénsvanl. Les succès an-

sont largement:compeunsts

——Les ‘dernières ‘dépêches rap;
bh

glai
ésles"énocès boers. 
i=On.estimo ‘le nombre af!
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‘¢ d'Ontario, we raconta avoir
** ROUGES,

“je me disais toujours: Ces
““ gnage.
‘4 était leur motif.

“¢ A faire usage de ces Pilules,

‘‘ men ne peuvent se décrire.

‘“ En février 1900, mes

““ la position que j’occupe,

“* Je signe ce

* semblables. .  
chats ep Angleterre, a 700,000.
—Les freins à air comprimé

ont éléinventésen 1898:
—Le, premier cardinalaméri-

cain a 6té Mgr. McOloskey;il a
été créé en 1872. Co

~ —La premiére église pxesbytè-
rionue chinoise a été fondée à:San
‘Francisev, en 1858.

—À Bergen,.én'Noryège, il y a
une église cohefraîleon papjer
mâçhé. ‘Elle “Rial ‘vontenit’10,
000âmes. s, 5

—Une oie peut vivre 8300 ans.

—Une mouche gonve qüatre
foispar, Aünée,etpond' 80. Gnfs,
lesquels produisent ‘ 2,180,820
moughes,, ;

-—Un nommé Heriz raconte an
faitcxiradvdinaire. Btanttombs
par accident sar nne fäulx, ilse
coupa la ‘veine, jygulaire. Ses
cris attirèrentl’attention d’un bi-
cycliste qui-ouvrit en tonte hate
son. trousseau, en retira la colle et
‘nile bande: {de..caontchone qu'il,
appliqua.sur Lhorrible blessure,
(d'où. s'échappaientzdes. flots:de.
sang. La guétison. fut: «presque
instantanée: ; ce+

pot

  

ouverte nou- 
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a parusur ‘LaPresse ” de Montréal,a
ropos« ; guérison, miracu :

dieDétdettes des “Pilules Rouges,” et.
en cefaisant, nous croyonsrendre un
grand service & nog, iectricesqui:pour=
raientsouffrircomme Mélje..Sauvé,
qüiVeülent se”guérir. - ‘Nous attestons

, delà véracité dece qui suit, parceque
… le reporterde ‘“ La Presse ”à interviewé

lui-mêmefelle Sauvé, et.nousreprodui-
sonsfidèlement ce que Melle Sauvé lui

 

‘* aux incrédules que je vous donne mes impressions ct le récit

*« Donc, monsieur, s’il vous plait de dire par la voix
‘ de La Presse, que moi, Léoze Sauvé, native de Vaudreuil, et
‘‘ résidant au No. 500 rue St-Denis, en cette ville, depuis le
‘* mois de mai dernier. 11 y a six ans, je {us saisie d'un malaise
‘¢ qui d’abord me paraissais peu de chose, mais s'aggrava au

J'avais des hémorragies continuel-
* les elles s'arrêtaient aujourd'hui pour reparaître de nouveau

Il en fut ainsi durant la première année, ma
‘“ vigueur précédente se dépensait et faisait place À une faiblesse
‘“ qui m'accablait. Inutile de vous dire que le rose de mes joues
“‘ avait vite disparu ; un masque recouvrait ma figure, ma peau
‘* livide semblait porter une couche de vernis, tant elle était
‘‘ tendue ; mon estomac ne fonctionnait plus, rejettait les mets
““ les plus légers ; je souffrais de mes reins, ma tête me faisait -
+ mal et des douleurs ne me quittaient ni le jour ni la nuit,

« J'ai traîné cette existence pénible pendant longtemps,
“* forcée d’abandonner touttravail et de retourner aux soins de
““ mes bons parents. J'ai eu un médecin régulièrement pendant
« dix longs mois, vous saves ce que coûtent les remèdes et les
‘* soins des médecins, mes parents se dénuaient de tout pour

« quelque espoir pour les dédommager, mais au contraire, au
‘‘ bout de dix mois, c'était l'opération ct rien autre chose,

‘* C'est alors que ie changeai de médecin, et en repassai
‘“ six autres. Je vous assure, monsieur, que j'étais bien décou-
‘“ ragée ; d'autant plus que j'affaiblissais de jour en jour ; lors-
** que Madame Paul Chevrier, de Vaudreuil, maintenant domi-
“* ciliée en la paroisse de St-Victor d'Alfred, dans la Province

Depuis longtemps déjà ma mère me parlait des
‘* nombreuses attestations accompagnées de photographies,
“‘ noms et adresses qu’elle voyait publiés sur les journaux, mais

Je ne pensais jamais que la reconnaissance seule

““ Un beau jour, l’heureux jour, je me décidai moi-même

“‘ avant, de ce reméde si simple et si peu coûteux, que de trou-
“bles ct d'argent j'aurais épargnés !
‘‘ Novembre 1899 quand j'achetai ma première Loîte de P11 U-
“‘ LES ROUGES et consultai le médecin en charges il était
‘¢ temps, car ma maladie se compliquait et je ne pcuvais plus
‘‘ me servir de mes jambes, je ne pouvais plus uriner qu'avec
*‘ beaucoup de peine et les douleurs que j'endurais dars l’al-do-

“‘ aucune confiance, mais sur les sollicitations de mes parents
““ et de mes voisins, j'essayai encore ce remède.

“‘ appétit était revenu, mon estomac était en fonctions, mes
‘* jambes me supportaient, mon mal de tête m'avait déscrtée, fr
“* mesreins semblaient À leur état normal, et pour la premi-. ‘

, “fois depuis trois ans, je mangeai de la viande. Oh! 3
, “* que ceux qui ont’ passé par 13, monsieur, qui peuvent appré-

““ cier le plaisir que je ressentaïs de ce mieux évident
“* dant, je n'avais usé que quelques boîtés de PALULES ROU.
‘““ GES. À partir de cette date, j'en pris deux après chaque
“ repas et au mois de mai 1900, je revenais à la ville prendre
«position: au No. 500 ré

d'octobre dernier; je cessai complètement l'usage des PILU-
JSROUGES et comme vous le voyez, : e

“* portante que vous l’êtes vous-même,
‘* Ce que je vous raconte est de

‘“ reuse de faire publier mon témoi
““ plis là un devoir qui aura sa réco
‘« voir ouvrir les yeux à ces pauvres malades, qui ’meitent en‘‘ doute ces assertions de guérison. Te ‘

tte déposition prenant Dieu a témpinet attes-““ tant que c’est demon, propre véuloir, :‘‘ mération aucune efdansle seul butde
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euseobte-

re‘et

‘* J’éprouve, monsieur,
¢ beaucoup de plaisir à
¢s parler de mon, passé,
“‘ car réellement il me
€‘ semble que je nais de
“ nouveau, ct comme je
‘* sais qu'il y en a d'au-
‘¢ tres qui souffrent com-
“ me j'ai souffert, je veux
‘“ les convaincre du bien
‘que les PILULES
« ROUGES m'ont fait,
“‘ comme moi-même j'ai
** étéconvaincue parles té-
‘“ moignages quc j'avais
“lus dans les journaux
“et aussi par l’exemple
¢ que mes amies m'avaient
“‘ donné en prenant les

me disant le biën qu'elles en j
le seul but d'ouvrir les yeux

e
a

s
s

Je
même, mon cas était terrible ct

au moins ils eussent reçu d’eux

été guérie par les PILULES

femmes-la vendent leur témos-

Si j'eusse eu l'idée de me seivir

C'était au mois ce

Je me considérais finie et sans

douleurs avaient disparu, mon

emicré
aya

ent, et cepen-

St-Denis; au mois

je suis aussi bien

plein gré, car je suis heu-
gnage et je sens que je rem-

pease. Je voudrais pou-

sanspromesse de rénu-
Tendre Service à mes   ““ 500 rue St-Denis, Maitré L"

découvertes sont ainsi nées qu à
pou près, de l’imprévu.

Al.
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PIANO DE-FAMILLE
Prix et Conditions faciles

Le Méillour-gur In Marché
Obtient une MEDAILLE -DOR anr 37 con-

curronts à L'Exposition do Paris.

"REGARDEZ-GA-FORMEme) ' ve: RUE

LAVOICI.

Il est sans égal pour la sonorité ct
l'harmonie. * Le fini de‘l'intérieur et de
1a:bbite est supérieura tot ce qui se
fabrique.

ALLEZLE VOIRA
La-Libfairie de Victoriaville.
Vous trouverez aussi de-la Musique

en feuilles, Cahiers de Musiqiie, cxer-
cices, etc. —-

\ —Estice uped e no
yell E ne Beeu Ppélée n
s'enrichir. #pen;1sgt Bdes
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